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Nous donnions, la semaine dernière, la tête du Maréchal 
von Rundstedt, l'ennemi; en pendant, voici la tête de Chur
chill, l'ami.

Figure de grand carnassier que celle du reître prussien en 
qui l’Allemagne a mis ses derniers espoirs et qui donne en
core aux Alliés de si rudes coups de boutoir ; celle de 
Churchill n'est pas précisément douce. Regardez-le tel que 
Ochs a fixé pour nous les rudes traits de sa physionomie 
désormais populaire: il a ce regard qui «plombe les imbéci
les », comme dit un personnage de Balzac, mais ce qui frappe 
surtout, c’est la mâchoire, la mâchoire du dogue britannique, 
celle qui ne lâche jamais. Lui aussi, d’aWeurs, il est d une 
race de grands carnassiers, il descend en droite ligne de re 
duc de Marlborough, qui fut un des plus rudes hommes de 
guerre du XVIlme siècle, qui s’était d’ailleurs dressé aux 
premières places avec une énergie, une souplesse, une b- 
sence de scrupules qui dépassent un peu la mesure permise 
aux aristocrates de cette rude époque, trahissant son premier 
protecteur, Jacques II, bâtissant son pouvoir et sa fortune 
sur la faveur interlope dont sa femme, l’impérieuse Ara
bella Churchill, jouissait auprès de la reine Anne. Ce tes 
non, ce n’était pas un saint, ni même un honnête homme au 
sens bourgeois du mot que le grand ancêtre de notre Winston 
Churchill, mais c’était un grand homme de guerre et un 
grand Anglais, et lui aussi il a sauvé l’Europe du despotisme.

Notre Winston Churchill non plus n'est pas un saint; il 
aime trop la vie pour cela. On a dit qu’il était un brutal- 
Et, certes, il parut tel aux Français quand, en 1940, il vint 
trouver le malheureux Paul Reynaud pour lui offrir impé
rieusement le resserrement d’une alliance qui ressemblait 
fort à une mainmise de l’Angleterre sur toutes les forces, 
sur toutes les ressources de la France vaincue. Il parut aussi 
tel aux Belges, en 1Q14, quand, premier lord de l’Amirauté, 
il vint à Anvers assiégé, critiquant tout, bousculant 
tout et secouant rudement notre commandement militaire, 
puis s’en alla en jugeant qu’à Anvers la partie était perdue. 
Le dogue britannique, ce jour-là, ne paraissait pas aimable : 
il montrait ses crocs.

Il les montre encore, mais il ne les montre qu’à l’ennemi. 
Mais regardez mieux cette figure qui d’abord ne respire que 
l’énergie, une énergie qui va jusqu’à la brutalité. Voyez en 
quoi elle diffère de -celle d’un von Rundstedt qui. elle aussi, 
respire l’énergie, une énergie sèche et glacée. Regardez là 
bouche, la bouche sensuelle.et qui humanise ce rude visage. 
Elle est prête au sourire et ce sourire est délicieux, ce sou
rire est plein d’humour...

L’humourI un humour spécifiquement Churchillien. mais ■ 
aussi spécifiquement anglais, c’est le second trait de cet hom
me, singulier, fort complexe, mn'^ré av-n n d’im^uls’f 
mais, qui comme tous les grands hommes d action, sait au

besoin s’en tenir à quelques idées très simples. Tous ses 
dicours, même les plus durs, les plus pathétiques, en sont 
empreints et cet humour va quelquefois jusqu’à la plus haute 
poésie. Rappelez-vous un de ses premiers discours de la 
guerre, celui qu’il prononça aux Communes, au moment où 
commençait la bataille d’Angleterre, cette bataille d’Angle
terre qui sauva le monde, mais où le monde, et d’abord 
l’Angleterre, faillirent périr. « Nous nous battrons, disait-il, 
nous nous battrons sur notre mer, nous nous battrons sur nos 
falaises, nous nous battrons sur nos collines, nous nous bat
trons dans nos villes... » Et quand le Premier Ministre de la 
Grande-Bretagne prononçait çes paroles courageuses il savait 
qu’il n’avait presque plus d’armée, plus de chars, une avia
tion réduite, que son pays était seul, mais le génie de la li
berté. le génie de h vieille Angleterre payment pa- sa bo-irhe 
et quelque chose de p us profond que toute la raison da 
monde lui disait que ni le genie ae .u liberté, ni le génie ie 
la vieille Angleterre ne peuvent périr.

C’est pour cela qu’il a tenu, alors que rien ne tenait plus. 
C'est pour cela qu’il a été le génie de cette guerre comme le 
vieux jacobin Clemenceau avait été le génie de l’autre 
guerre. Courant d’un bout du monde à l’autre, en dépit de 
ses soixante-dix ans, rendant visite à Roosevelt, à Staline, à de 
Gaulle, sans soiici d’aucun protocole, il fut l’âme agissante et 
unissante de cette alliance paradoxale et disparate qui coalise 
l’Angleterre conservatrice et la Russie Soviétique à l’Amé
rique démocratique, ranimant les courages, adoucissant les 
angles, conciliant les inconci’i-’bles.

Nous nous souvenons : c’était au plus fort de Vautre 
guerre. Nous ne savons plus quel général anglais venait de 
subir une tape sérieuse sur le front de France — cela arrive 
à tous les généraux. Et l’on disait une fois de plus : « Ah ! 
ces Anglais! Ce sont d’admirables marins, ce ne sont pas 
des soldats. » Nous rencontrions le correspondant du 
« Times » à Paris, il se nommait Adam : « L'Anglais, 
voyez-vous, nous disait-il, en expliquant l’insuccès de ses 
compatriotes, i'AnglaiS-type est un très chic type physique
ment et moralement, seulement il est un peu stupide, mais il 
a l'intelligence de se laisser diriger par des Ecossais, des Ir
landais ou par des Juifs »; il faut dire qu Adam était Ecossais. 
Winston Churchill, Anglais-type, est un chic type ; moralement, 
sinon physiquement, car il est beaucoup moins joli que M. 
Eden, par exemple; il n'est certes pas stupide, mais ce n’est 
pas une de ces intelligences spéculatives qui éblouissent dans 
une discussion littéraire ou philosophique. C’est quelque
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La sympathique vedette du jour créera bientôt une chanson 
slow du compositeur belge ROBERT PAYNE.

Actuellement- tant applaudie au Corso, dans ses sélections 
d'opérettes et dans ses danses acrobatiques.

LYS IA VALY présentera cette semaine, au Corso, un sketch 
de de la Forge', qui lui permettra, une fois de plus, de mettre 
en valeur son brillant talent.

Etude de l’Huissier Biesemans, Vilvorde.

3ÄI fesWesinîxdîoii
yfi §RI Chaussée d’Anvers ÀS

Bruxelles-Nord. — Tél.: 17.49.90 ^SrlaTll 

LUNDI 15 JANVIER, à 14 heures

RICHE VENTE PUBLIQUE SPECIALE
BIJOUX : bague en platine, pour dame', avec brillant 12 3/4.cts; 
•bagnes en or o-u en platine, avec brillants solitaires 3 1/2 cts, 
3 cts, 2 1/2 cts, 2 cts, etc, etc... pour h. et dames; bagues moder
nes, en or, garnies de brillants, pour dames; bracelets, épingles à 
cravate, dormeuses etc... avec brillants; montres en or 18 cts. 
TABLEAUX: de ou attr. à Jan VICTOORS, R. RüYSCH, Gabriel 
METSU, M.A. KOEKKOEK, P.F. SCHOTEL, F. LAMORIXIERE, L. 
WILLEMS, Guül. VOGELS, Alfred B AST PEIN, Jan CULVERHOUSE, 
Cb. GOUWELOOS, Ch. HOUBEN, Reinh. HüEBNER, Louis ROBBE, 
Marg. ROOSENBOOM, R. STEVENS, Pieter STOBBAERT, Berten 
COLIER, etc...
TAPIS d’ORlENT: dont de merveilleuses pièces de TEHERAN: 
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ch.à.c. en noy-er poli (Fabrication DE COENE, Courtral); Superbe 
mobilier de s.à.m. « Art moderne stylisé » en cbênt* cerusé clair, 
garni de panneaux et tablettes en noyer poli; Magnif. s.à.m. de 
style flamand, en chêne; Superbe ch.à.c. ultra-mod. en acajou 
poli; Ameublement de bureau complet en noyer poil; ch.à.c. de 
style normand en chêne; Salon de style Empire en acajou garni 
de bronze; Salon moderne (cinq pièces); Canapé et fauteuil rus
tiques; Dresse ancienne L. XIV; Commode de style Empire (acajou 
et bronze) ; Commode galbée de style L. XIV ; Fauteuils garnis de 
tapisserie fine; Dressoir; Buffet; Chaises garnies de cuir (style 
flamand), etc, etc...
OBJETS d'.ART: «Le Forgeron» et «Le Faucheur», deux chefs- 
d'œuvre de Jef LAMBEAUX; Bronzes par Pierre DE SOETE, G. DE- 
VREEZE, Léopold HARZE; Lustres en bronze doré, d’époque 
Louis-Philippe, etc, etc... PORCELAINES: Paire d’importants vases 
en porcelaine de Vienne; id. en porcelaine de Sèvres, paire de 
potiches de CANTON; Aiguières; Groupes; Objets de vitrine en 
porcelaine de Saxe.- Meissen, Loulsburg, Potschappel, etc.; Vases 
et potiches en porcelaine de Chine (famille bleue). Japon, Delft, etc. 
Garniture de cheminée en porcelaine de Saxe; Garniture de che
minée en porcelaine de Chine, à montures en bronze doré, etc... 
ARGENTERIE; FOURRURES; DIVERS.

EXPOSITION: Dimanche 14 Janvier de 10 à 12 h. et de 14 à 17 h. 
Catalogue sur demande. Renseignements: tél. 17.49.90
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chose d'autre et peut-être quelque chose de mieux. Il a l'in
telligence de l’action, ce pragmatisme qu: fait que les An
glais, médiocres théoriciens de la politique, sont sans aucun 
doute les meilleurs des esprits politiques, ceux qui finissent 
toujours par avoir raison... à la fin. C’c.t ce qui fait i.ne, 
conservateur d’origine, ayant passé par le parti libéral — il 
fui du parti libéral de Manchester — ave, un insouci complet 
de la logique doctrinale, il préside aujourd'hui volens, nolens 
à l’évolution travailliste de la vieille Angleterre qui dans li 
domaine social ne recule devant aucune hardiesse.

Nous ne retracerons pas une fois de plus sa carrière comme 
nous le faisions le 27 octobre 1939, quand nous donnions sa 
caricature en manière de bouche-trou dans un numéro dont 
la censure belge avait saisi la première édition parce que 
nous y avions donné avec une bienveillance relative, la bi
nette de l’ambassadeur d’Allemagne et que notre gouverne
ment observait ators une neutralité scrupuleuse qui ne de
vait servir à rien. Nous ne raconterons pas une fois de plus 
sa vie fracassante de soldat (la guerre des Boers), de journa
liste, de sportsman, de jeune politicien aristocrate, mais qui 
bousculait un peu vivement tous les pots de fleurs de la 
vieille aristocratie britannique. Mais nous remarquerons que 
cette vie bien remplie est tout entière orientée vers l’acUon. 
que, journaliste, député, ministre, cet homme d’Etat que 
l’Angleterre elle-même mit tant de temps à prendre au sé
rieux, est le moins systématique des hommes, qu’il n'a jamais 
eu le temps de bâtir une théorie du gouvernement, ni même 
de s’intéresser sincèrement à une théorie. C’est pour cela 
qu’il ne fut jamais un homme de parti. Il agit. Il agit selon 
les circonstances pour le bien de sbn pays et aussi pour le 
bien de l’humanité, car pour lui, et cela aussi est bien an
glais, le bien de l’humanité ne saurait être en contradiction 
avec le bien de l’Angleterre. C’est pour cela qu’il peut 
parfaitement s’entendre non seulement avec le Président 
Roosevelt, qui est lui aussi un Anglo-saxon, réaliste et 
pragmatiste, mais avec le Général de Gaulle, représentant 
d’une France d’autant plus fiére quelle est écorchée et dou
loureuse et avec qui il eut, comme il l’a dit, quelques prises 
de bec mémorables, avec le communiste Staline « son bon 
camarade de guerre », comme il dit. Il fait la guerre, rien 
que la guerre, toute la guerre, et il est l’ami de tous ceux 
qui font la guerre comme lui. C’est pourquoi, à cette heure 
indécise, où l’on sent quelque flottement dans le jeu des 
alliances, où l’offensive de von Rundstedt remet momentané
ment en question des résultats qui paraissaient définitivement 
acquis, où les agitations et les susceptibilités des Grecs, des 
Polonais, des Italiens, des Roumains, pour ne pas parler des 
Belges, causent au haut commandement allié, et surtout aux 
dirigeants de la politique interalliée, de sérieux embêtements, 
tous les regards se portent vers lui. Il y a deux mois, il se 
rendait en France et sa visiie — un chef-d œuvre de tact 
donnait au gouvernement du général de Gaulle une investi
ture qui renforçait singulièrement son prestige. Les choses 
allaient mal, très mal en Grèce : on se massacrait à Athènes 
sans qu’on pût très bien savoir pourquoi Un coup d’aile l’y 
transporte et si tout ne s’arrange pas comme par un coup de 
baguette, tout de même la situation s éclaircit. Mainte
nant, comme il s’agit de remettre au point l’accord de Téhé
ran et de préparer l’assaut final, puis aussi de poser les ja
lons de la paix et de l’ordre d’après-guerre, ce qui est infini
ment plus délicat, une nouvelle conférence à trois on à quatre 
s’impose. Un nouveau coup d’ai'e, Churchill y sera présent 
avec toute son énergie et tout son humour. On peut compter 
sur lui, et nous, Belges, petite puissance, saignée à blanc et 
plus ou moins désaxée par la plus dure des occupaVons, et 
puis aussi par notre brusque libération, nous nous tournons 
vers lui avec une particulière confiance. Il est l’ami, parfois 
Vami bougon, mais l’ami des mauvais jours...

Les Lettres Françaises
Le grand hebdomadaire parisien, littéraire, artistique, politique 

Organe du Comité National des Ecrivains Français
Pour être certain d'avoir chaque semaine
« Les Lettres Françaises » abonnez-vous au 

concessionnaire en Belgique :
AGENCE BELGE DES GRANDES EDITIONS 

110, avenue Louise, Bruxelles - Compte Ch. Postaux 1212.81 
Un an: 264 françj; £ix mois: 150 francj
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Le Petit Pain du Jeudi

A M. Ie Propriétaire
Vers les 40 degrés

Ce petit pain, Monsieur et cher propriétaire, est incohé- 
rant, inconsistant ; s’il n’y avait aucune limite à la hardiesse 
des métaphores, je dirais volontiers que ce petit pain est 
décousu. 11 est pétri de rêveries informes, de songes fiévreux, 
sans raison ni suite — aegri somma —.

Connaissez-vous la fièvre, Monsieur? Vous me direz que 
depuis quatre ans et demi, les occasions se sont multipliées 
de faire de la température et que nous en demeurons tous 
plus ou moins agités. Nous sommes d’accord, mais j'entends 
parler de la simple et vulgaire fièvre physique, consécutive 
à un refroidissement sournois, celle où vous m’avez conduit. 
Monsieur, en chauffant mal ou en ne chauffant pas du tout 
mon local, alors que le travail à fournir est hors de propor
tion avec les calories offertes sur le marché.

Elle est fort curieuse, cette fièvre-’.à, encore qu’on ne 
puisse l’observer comme il faudrait. C’est que l’observateur, 
ici, est en même temps l’acteur et aussi le patient. Nul autre 
que nous ne peut suivre dans notre cervelle les cabrioles de 
notre imagination ; or, nous sommes nous-mêmes le jouet 
de fantaisies surchauffées ; comment observer d'un esprit 
critique le déroulement des images, puisque l’esprit est haus
sé? Il ne nous reste, en somme, comme sujet d’examen et 
de réflexion, que des souvenirs hachés, voilés et fuyants.

Ainsi, les sirènes toutes proches se mettent à hurler : sur
saut, choc pénible derrière les yeux, malaise chaud, bouillon
nement cérébral renouvelé à chaque reprise de la note fu
nèbre,- inconscience. Puis, deux bêtes, démesurément longues 
et infiniment plates, aux têtes de chacal mais d’un noir lui
sant de goudron, pénètrent dans la chambre et rampent sur les 
chaises et les fauteuils; elles n’en finissent pas de s’allonger, 
ces bêtes sans épaisseur, chacals noirs à deux dimensions, 
qui coulent véritablement sans bruit aucun le long des meu
bles, dont elles épousent les moindres moulures. Je m'en
tends dire tout haut : « quand elles seront fatiguées, qu'elles 
aillent dormir, le nez sous le paillasson ! » Et comme cela 
m’arrive, paraît-il, à chaque alerte, j’observe que les sirènes 
d’Ulysse étaient d’enchanteresses beautés, moitié femme, 
moitié poisson.

Parmi les fleurs du papier, près du plafond, des dessins 
animés surgissent, visages sommairement tracés, tout d’abord 
hilares ; les traits s’allongent, se conto-rionnent, pms se 
mettent à tournoyer très vite pour se résoudre en une grosse 
bulle de savon qui crève soudain, tel un pétard irise. 

t II y a, parmi ces hallucinations, des constantes : les sirènes 
d’Ulysse, les dessins animés, et la rancune du fiévreux 
contre vous, Monsieur le propriétaire : « Je vous avais payé 
le chauffage, Monsieur, en même temps que mon loyer ; je 
vous l’avais payé d’avance ; vous avez failli à vos engage
ments et vous m’avez fichu la crève !... »

Mais le vieux Tigre apparaît, tout de clair habillé dans son 
Jardin de Vendée

— Personne à mes funérailles, vous entendez? Je ne veux 
personne.

— Mais encore...
— Il ne doit y avoir que l’indispensable, le strict néces

saire.
— C’est à dire?
— C’est à dire ; moi !
Pourquoi cette macabre boutade, lue on ne sait plus où ni 

quand, apparaît-elle ainsi, nette, sans cadre ni bavures, par
mi le tourbillonnement confus de mille et mille réminiscences 
toutes déformées à rebrousse-poil du sens commun? Oui, 
pourquoi? Peut-être la fièvre va-t-elle tomber. Ou bien", 
quelque tendresse sous-Jao°nte, longtemos assoupie et inex
primée, mais toujours fervente, dégage-t-elle soudain la 'fbure 
du vieil énergique — dont le pareil nous serait bien utile dans 
la pagaille nationale d’aujourd'hui...

LOUE Tout Partout
29. Rue du Lombard-Mi .12.65.15
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«Les Métiers;
20, RUE NEUVE, 20

Thé-Concert de 16 à 18 heures

*

Soirées
Dansantes

Tous les jours, à partir de 19 h.

*

LE DIMANCHE : THE DANSANT
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Cafouillage!... Cette semaine s’esi ccoulée sous le signe 
du cafouillage. Cafouillage international, les questions 
grecque, polonaise, yougoslave, italienne et autres pro
voquant dans le gouvernement des Alliés des discussions, 
des divergences de vues auxquelles il est grand temps 
qu’une conférence à trois ou à quatre mette fin.

Cafouillage intérieur. Le projet. Gutt ayant été rejeté par 
les sections de la Chambre par 50 voix contre 48 et 16 absten
tions, la situation du Ministère Pierlot, le ministère du pis- 
aller, devient difficile. En bonne logique parlementaire, il 
devrait passer la main, mais nous sommes dans une pé
riode exceptionnelle. Comme on le verra dans les miettes 
suivantes, il est possible et même probable qu’il arrive une 
fois de plus à s’en tirer, parce que la guerre continue et 
que nos libérateurs ne veulent pas de troubles derrière 
leur front, mais cela n’est pas fait pour renforcer son auto
rité. Le projet Gutt sera-t-il retiré? Amendé? Notre minis
tre des Finances qui, certes, ne manque pas de cran, accep
tera-t-il la bataille parlementaire avec des chances de la 
gagner? On le saura sans doute demain, mais al.ors notre 
journal aura paru. Misère des hebdomadaires!

Les batailles en cours
Ecrit mercredi matin.

Dans les Ardennes, en dépit d’un temps épouvantable 
qui, une fois de plus, cloue l’aviation alliée au sol, les opé
rations se déroulent favorablement. La fameuse poche se 
rétrécit de jour en jour, d’heure en heure. Les Boches ne 
disposent plus Que d’une seule route, Ouest-Est. pour leurs 
déplacements de troupes, de matériel, leur ravitaillement, 
leurs évacuations, encore cette route se trouve-t-ellè sous le 
feu de l’artillerie américaine, et l’artillerie américaine c’est 
quelque chose de tout à fait sérieux.

M. von Rundstedt n’a atteint aucun des objectifs qu’il 
s’était fixés et qu’il avait indiqués à ses troupes: Liège. An
vers d’une part, Sedan d’autre part II a perdu cette partie, 
ce qui ne signifie pas qu’il n’en jouera pas d’autres.

L’opération qu’il a tentée en Lorraine ou en Alsace semble 
avoir tourné court. Aux premières nouvelles, on pouvait 
craindre une offensive de grand style visant Strasbourg et 
la plaine d’Alsace: attaque par le Nord entre Wissembourg 
et Sarreguemines conjuguée avec une poussée des troupes 
ayant franchi le Rhin en aval de Strasbourg, en même 
temps qu’une offensive des divisions allemandes occupant 
la poche de Colmar, étayées elle-mêmes par des détache
ments traversant le fleuve au delà de Strasbourg.

La reprise de la vieille capitale alsacienne par les nazis 
aurait eu des répercussions morales surtout très grandes en 
Allemagne comme en France. Tout danger semble écarté.

Enfn. sans parler du débarouement des Américains dans

PST!!... BIENTOT!!
l’île de Luçon, les Russes achèvent la conquête de Budapest, 
cette ville admirable qui n’est plus maintenant qu’un amas 
de ruines. Les Boches sacrifient Budapest pour sauver 
Vienne.

Là aussi, ils ont mené une très violente contre-offensive 
pour dégager la garnison, la renforcer et conserver cette 
position-clé. Après avoir remporté des succès initiaux qu’il 
ne faut pas sous-estimer, ils ont été non seulement conte
nus, mais, par un vast* mouvement tournant, les Russes 
menacent les arrières des armées qui devaient libérer Buda
pest. Ils approchent de Romaron. Lorsqu’ils y seront, le 
sort des défenseurs de Budapest et de ceux qui devaient 
être leurs libérateurs sera réglé et... la route de Vienne 
grande ouverte.

De Stalingrad à Vienne, via Budapest!

J. B. VAN LINTHOUT
FABRIQUE DE MEUBLES

16, place Bara, Bruxelles-Midi - Téléphone: 21.36.97
Magasins ouverts de 9 à 5 h.; dimanche : 9 à 12 h.

vous présente: salle à manger rustique chêne, 14,000 fr.; 
chambre à coucher moderne, 9,500 fr.; choix de 200 mobi
liers; Dresse; commode; garde-robe; divan; belle cuisine; 

lustre; tapis; tableaux, etc.
Facilité de paiement 

Le projet Gutt, la presse et... la politique
Dès l’allocution prononcée par M. Gutt à la radio, peur 

présenter son projet d’imposition des accroissements de 
patrimoine, nous avons dit que les conditions faites aux 
socialistes, en accordant certaines exonérations à la base, 
étaient une habile é de cet habile homme qu’est le ministre 
des Finances.

Depuis, du haut de notre balcon, nous avions pu constater 
que toute la presse de gauche, jusques et y compris « La 
Dernière Heure », estimait que « n’importe quel autre gou
vernement aurait dû prendre les mêmes mesures moné
taires que celui de M. Pierlot, pour gagner la bataille du 
franc ». Tandis que, de « La Libre Belgique » au « Soir », 
en passant par « La Nation Belge ». les autres journaux 
s’insurgeaient plus ou moins violemment contre « l’extraor
dinaire projet de notre extraordinaire ministre ».

Qui a raison? Nous nous abstiendrons de prendre posi
tion, tout en gardant notre sympathie à l’homme de qua
lité qu’est M. Gutt et en continuant de nous faire l’écho 
impartial des critiques que provoquent ses idées. (Nous som
mes bien à l’aise pour le faire, puisque « Pourquoi Pas? », 
qui n’a pas paru pendant 224 ou 225 semaines, n’a pas à 
craindre qu’on lui trouve un accroissement de patrimoine à 
imposer).

Depuis ces critiques sont devenues si générales que la si
tuation de M. Gutt est devenue fort difficile.

TAVERNE DU PALACE
Une ambiance de chaleur et de gaîté, avec Paul Ady 

et son orchestre aussi swing que symphonique, et six ve
dettes de chants en français et en anglais.

Spectacle no stop de 15 h. 30 à 23 heures.
La mauvaise journée de M. Gutt

Ce deuxième mardi de janvier, le Palais de la Nation 
avait retrouve cette atmosphère d’agitation et de fièvre des 
grandes journées parlementaires de l’avant-guerre qui 
s’achevaient souvent — trop souvent — dans la margaille 
de crises ministérielles.

Pourtant, aucune joute ne devait se dérouler dans la salle 
des séances dont l'hémicycle abandonné était totalement 
désert.

Mais dans la matinée les groupes des trois grandes frac-

FINE
CHAMPAGNE 
V SO P

REMY MARTIN COGNAC
Fondée

en 1724
AGENTS GENERAUX : Arthur Dony et C“, BRUXELLES
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J. Louvois Votre Bijoutier
39 RUE AU BEURRE 39 

taons politiques des partis traditionnels avaient longuement 
palabré. Et ce'qu’on avait appris par les indiscrétions qui 
s’étaient glissées au travers des portes matelassées des sa
lons où s’agitaient nos honorables n’était rien moins que 
rassurant pour ce pauvre M. Gutt dont on déchiquetait les 
internions plus encore que les projets.

Vers midi, on apprenait que les socialistes avaient pris 
une attitude d’expectative bienveillante, affirmant qu’ils 
aborderaient l’étude des projets avec « un préjugé favo
rable » tout en se réservant pour les textes d’user du droit 
de critique d’investigations nouvelles et d’amendements.

Chez les libéraux, l’accueil avait été résolument hostile 
et l’on avait décidé de repousser les propositions du ministre 
des Finances.

Chez les catholiques l’opposition s’était révélée moins 
intraitable, sauf qu’un certain nombre de démocrates-chré
tiens s’étaient réservés le droit à l’abstention.

Dans ces conditions les positions étant nettement prises, 
l’issue de la bataille semblait ne laisser subsister aucun 
doute: les propositions de M. Gutt allaient être repoussées 
en bloc et le gouvernement Pierlot allait succomber, * en 
pleine guerre — guerre parlementaire — ce qui est peu — 
mais en pleine guerre tout court, alors que nos Alliés et nos 
effectifs militaires se battent encore dans nos Ardennes...
ACROPOLE DU LEVRIER : Quai au Foin, der. Théâtre Flamand 

Courses tous les jours à 3 heures.

Parlons charbon !
C’est un problème... brûlant ! Ma concierge le résume en 

disant : « HouiLe, Houille » et sort sa hache de guerre 
pour attaquer tout ce qui ressemble à du bois. Si encore on 
avait du gaz... mais il n’y a que de l'eau dans le gaz. Le 
Gouvernement assure, rassure... c’est am tort car pour 
donner des assurances, il n’y a que la Minerve de Belgique, 
rue Royale. 63-65, à Bruxelles.

Dangereuses escarmouches
Seulement, on n’avait pas prévu, pour ce jour, de ba

taille en ligne, dans l’enceinte parlementaire.
Le tout se ooma donc à des escarmouches préliminaires 

dans les salles de sections
Et c’est à la nuit tombante que l’on apprit qu’au cours 

de cette première épreuve la majorité des cinq sections 
avait repoussé les projets gouvernementaux.

Une décision qui, dans un sens ou l’autre, était acquise 
de justesse puisque, en totalisant les voix, on put constater 
que les forces en présence s’équilibraient ou à peu près, 
alors qu’un certain nombre d’abstentions laissait ouverte 
l’hypothèse de retournements. Car, la tradition veut que les 
votes en section n’engagent pas définitivement ceux qui 
les ont émis.

Mais, à coup sûr, la première démonstration d’hostilité 
était faite et >’on pouvait en tirer toutes les conséquences. 
Ce n’est du reste pas la première fois qu’un ministère, mis 
en m'norité dans ‘es sections, s’était retiré sans attendre 
un débat, voire un désaveu publics. On citait à ce propos 
l’exemple donné par feu le Premier Ministre Schollaert qui 
avait démissionné parce que son projet prévoyant le bon 
scolaire avait rencontré un vote hostile dans les sections.

Pourtant on apprit un peu plus tard que M Gutt, averti 
téléphoniquement des décisions prises, n’avait pas aban
donné la lutte et qu’il se réservait de reprendre la bataille, 
au sein de la Commission des Finances, afin de pouvoir 
s’expliquer sur des malentendus, des erreurs d’interprétation 
de ses textes, peut-être aussi, ce n’est qu’une supposition: de 
lâcher du fil.

Il y a quelque temps déjà qu’on sentait que l’enfant se 
présentait mal, comme on le verra par les « miettes » sui
vantes.

i

I ET COGNACS GODET.

L’opposition
Essayons d’indiquer et de préciser les points de vue en

visagés de part et d’autre.
L’opposition aux projets actuels de M. Gutt part, en pre

mier lieu de cette idée morale qu’il est profondément in
juste de traiter avec la même rigueur les avoirs constitués 
par les profits illicites et même licites de la guerre et les 
avoirs qui procèdent d'économies^ réalisées pendant la 
guerre, de diminution de dépenses ou de toutes autres 
causes d’accroissement qui n’ont aucun rapport avec les 
conditions économiques de la guerre. D'autant que. le ca
dastre des capitaux mobiliers et immobiliers étant main
tenant constitué, les détenteurs de ces avoirs risqueraient 
d’être frappés une deuxième fois par le prélèvement, plus 
ou moins prévu, sur le capital.

Ils exposent aussi qu’ils redoutent le retentissement des 
mesures envisagées sur la vie économique par la main
mise sur les capitaux, nécessaires au rééquipement des 
stocks mais ils se déclarent prêts à examiner les proposi
tions les plus drastiques, y compris, si c’est nécessaire, le 
prélèvement sur le capital

Et pour qu’on ne doute pas de la pureté de leurs inten
tions, M. Devèze a joint aux documents de la section dont 
il fait partie, l’engagement pris par tous les opposants 
d’aider M. Gutt à rechercher d’autres ressources pour ré
tablir la situation financière du pays.

SS?m

® RENTREE 
■ and his Victor

NOUVEAU CLUB DE 
PORTE DE NAMUR 
23. rue de Stassart

LA

CLUB
COCKTAILS — SOIREES

DANSANTS
sensationnelle de gus deloof

and his Victory Music avec RUDY BRUDER et le chan
teur anglais DICK TAYLOR. — Tous les jours, perma
nent dès 4 h. 30

L’autre son de cloche
Les défenseurs des projets du Ministre des Finances in

voquent — eux aussi — des raisons de morale sociale pour 
justifier leurs vues. Ils soutiennent qu’après une aussi ef
froyable épreuve qui a appauvri l’immense majorité des 
Belges et le pays par surcroît, nul n’a le droit de sortir 
de cette épreuve plus riche qu’avant la guerre. Compte 
tenu évidemment, de l’accroissement des charges de vie et 
de la dépréciation de notre monnaie. Mais ils soutiennent 
que l’opposition est surtout menée par ceux qui, avant la 
guerre ont fraudé le fisc et qui, par la récente déclaration 
des titres ont révélé involontairement que les revenus 
afférents à ces titres n’ont pas été déclarés.

Ils estiment, en outre, que c’est une dérision d’invoquer

Les Etabl. R. SIMONIS
Les ensembliers-décorateurs de l’élite

H________________ RUE DE LIVOURNE, 18, BRUXELLES - TEL.: 37.67.59

& Cie, S. A.
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U.O.T.gÆ-5,T..KI?l8
le respect des économies des petites gens, ceux-ci, au prix où
a monté le coût de la vie depuis la guerre ayant mangé, 
pour subsister, tout ou partie de ces économies et qu’au 
surplus, là où elles existent encore ou ont été augmentées, 
elles bénéficieront d’une exonération de 50,000 francs de 
majoration.

Enfin ils se défient de l’engagement de voter, éventuel
lement et si la nécessité était démontrée, un impôt sur le 
capital, étant donné qu’à ce moment et dans les mêmes 
milieux on entamera des campagnes d’affolement pour 
écarter cette mesure de redressement financier.

S’il garde son portefeuille et se propose de trouver des 
termes de conciliation entre les deux thèses, M. Gutt 
aura vraiment démontré que comme grand argentier du 
pays il est un peu là.

Seulement, cette démonstration, voudra et pourra-t-il la 
faire? Chï lo sa?

« Le plus parisien des restaurants de Bruxelles »

MONTPARNASSE
est ouvert jusqu’à 11 heures du soir, avec le
fameux orchestre René Krumeich. Retenez vos 

tables pour les réveillons.
Rue de Stassart, 21 (Porte de Namur) T. 11.0L07

Offensive prématurée ?
Les parlementaires actuels, qui, en grande partie, dit-on, 

ne représentent plus guère qu’eux-mêmes, oseraient-ils 
prendre la responsabilité d’écarter une équipe qui n’enthou
siasme personne (pas même ses membres), mais qui, telle 
quelle, paraît bien être le moins mauvais pis-aller pour 
tenter de réparer les fautes impardonnables accumulées au 
retour de Londres?...

Bien sûr, « il faut gagner la bataille du franc ». Seule
ment, quand — hors des milieux officiels, financiers ou 
bancaires — on écoute avec objectivité des sommités telles 
que le professeur Baudhuin, le professeur Velge, le jeune 
mais déjà brillant professeur Masoin, d’autres encore 
comme, par exemple, M. Osterrieth, l’éminent président de 
la Chambre de Commerce d’Anvers, on se demande si, 
vraiment, cette grande et dangereuse bataille a été en-

COLLECTIONNEURS
« La Revue Internationale 

de Philatélie »

vous intéressera
Cette luxueuse revue contient des articles et 

échos philatéliques du monde entier.
Le numéro : 10 francs

L'abonnement de 12 numéros .... 100 frs
à verser au compte chèques postaux 1 1.64.56 de

Marcel CHALOT
42, avenue du Midi, Bruxelles

Envoyez-nous votre adresse pour recevoir gratui
tement un numéro spécimen.

SANDEMAN SES CONSOMMATIONS DE CHOIX. 
Rue de l'Evêque, 28. Tél.: 18.11.71

gagée à un moment propice et s’il ne conviendrait pas de 
se retirer provisoirement sur des positions de repli straté
gique.

C’est que des circonstances dans lesquelles le ministre 
des Finances n'est pour rien, contrarient singulièrement 
son offensive, ainsi que M. Osterrieth déjà nommé, l’a 
lumineusement exposé dans un récent discours, resté sans 
retentissement dans le grand public, mais qui a fait pro
fonde impression dans les sphères éclairées ès sciences 
économiques, financières et fiscales.
Son et Lumière

Maison de confiance pour tout ce qui concerne le Son 
et la Lumière, 233, boulevard Emile Bockstael Bruxelles IL 
Tél. : 26.69.64. — DISQUES (10.000 en stock) - RADIOS - 
PICK-UP - CHANGEUR DE DISQUES. Dépannage. — 
Laboratoire moderne.

TAVERNE ANGLAISE
Dans un cadre agréable, ses consommations de choix, 

ses cafés exquis.
PLACE SURLET DE CHGCKIER (PRES PLACE MADOU)

L’avis de la Chambre de Commerce d’Anvers
Le roi Albert accordait grand crédit aux avis toujours 

soigneusement pesés et abondamment motivés de la Cham
bre de Commerce de notre métropole. Nous pensons pou
voir faire de même. Laissons donc parler M. Osterrieth:

— Il faut rendre hommage au ministre des Finances, 
dit-il, pour l’action courageuse et hardie qu’il a entreprise 
en vue d’assainir notre situation monétaire. Il faut le féli
citer d’avoir eu le courage de braver l’impopularité pour 
donner à notre monnaie la médication drastique qui s’im
posait. L’assainissement monétaire était inévitable pour 
écarter l’hypothèse d’une inflation qui aurait été désas
treuse pour notre pays.

Toutefois, poursuivit l’orateur, il est regrettable que la 
mise en vigueur du plan monétaire n’ait pas coïncidé avec 
l’arrivée en Belgique des marchandises attendues d’outre
mer — et qu’on attend toujours.

Nos lecteurs se souviendront que cette thèse est celle 
que nous n’avons cessé de défendre. Car la coïncidence 
envisagée aurait obligé les prix de baisser immédiatement 
à leur niveau normal. Et cette chute des prix, provenant 
de l’abondance des marchandises, jointe au déblocage plus 
rapide des sommes momentanément indisponibles, aurait 
consacré le succès du plan Gutt.

Pourquoi, au lieu de cela, l’entreprise languit-elle lamen
tablement depuis plus de trois mois, au grand dam de 
l’économie belge en général, et des intérêts les pius respec
tables d’une foule de gens, en particulier? Pour des raisons 
indépendantes de la volonté du Ministre des Finances, dé
clare M. Osterrieth, et qui ne peuvent fournir matière à 
critiques pertinentes à l’égard des réformes monétaires. 
Chaque jeudi

A 20 h., au GRAND-DUCHE, le Hot Club présente une 
vedette du jazz. En semaine, vedettes surprises des Forces 
Alliéçs.

LE SPECIALISTE DU DEPANNAGE

Ciné-amateur et radio
172. RUE WAYEZ. - Tél.: 21.31.32

Superbe et impéritie
G, DEGEE

A ce moment, l’espoir pouvait encore être caressé que le 
ministre des Finances serait rapidement suivi dans son 
action par des initiatives promptement efficaces d’autres 
départements ministériels que le sien. Hélas, le gouverne
ment s’était trop laissé distancer par la conjoncture et il 
ne parvint pas. il ne parvient toujours pas à la rattraper. 
D’où les difficultés, parfois tragiques, dans lesquelles se 
débattent trop de Belges, sans qu’on entrevoie comment 
ils pourront s’en tirer. Et, aussi, la roche Tarpéienne ré
clamée maintenant pour M. Gutt, après qu'on l’eût porté 
au Capitole.

Nous reparlerons peut-être de l’impéritie de ceux pour
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PERFECT et CONFORTAX
Pour vos déplacements rapides — 12.46.46

qui les quatre années et demie de séjour à Londres furent 
une vacance, au terme de laquelle ils rentrèrent en Belgi
que en ahuris, dans l’ignorance complète des nécessités ur
gentes, mais gonflés de prétention et, convaincus que tout 
ce qui existait dans la patrie libérée était mauvais, que 
tout devait être détruit. (Ils détruisirent d’ailleurs tout, 
sans avoir rien, absolument rien, en remplacement; cela 
créa une telle pagaille que tous les successeurs possibles 
s’écartèrent, atterrés, et que seul un nouveau gouverne
ment Pierlot put prendre la suite de celui qui remit sa 
démission au Régent.)

Pour l’instant, il faut encore signaler ici qu’on avait 
pourtant bien préparé la besogne à ces messieurs de Lon
dres. Sous l’occupation, clandestinement, dès la fin, de 
1940, se constituèrent plusieurs commissions d’études, com
posées de personnalités recrutées dans les milieux com
pétents et qui, dans l’attente de la défaite allemande, pré
parèrent divers plans de reconstruction économique d’une 
Belgique libre.
« Dans la nuit »

Rien ne classe une femme comme la qualité du parfum 
qu’elle emploie Quelques grands couturiers l’ont si bien 
compris qu’ils créent, maintenant, des parfums comme 

t ilg créent des robes, et ont atteint dans cet art, un degré 
de perfection jamais encore égalé. L’un d’eux, Worth, a 
même eu cette idée alarmante d’une série de parfums dont 
les noms évocateurs se suivent comme les chapitres d’un 
beau roman d'amour, où chacune selon son goût ou son 
type, peut lire et relire la page qui l’a le plus émue. Pour 
une brune au charme mystérieux, ce sera « DANS LA 
NUIT », inspiré des nuits enchanteresses au bord des lacs 
italiens; il en a capté les effluves troublants dans une 
ravissante borne d’un bleu mat, semé d’étoiles.

RIO - BOURSE A.s.B.L
10, rue Jules Van Praet (1er étage)

DISQUES CHOISIS — ATTRACTIONS
Tout était prêt - On n’en voulut pas !

Ces travaux s’effectuèrent, au début, en ordre dispersé. 
Mais, très vite, des contacts s’établirent, les études furent 
coordonnées et un organisme centralisateur, qui prit la 
dénomination de « Groupement d’Etudes Economiques », 
se chargea d’élaborer un vaste programme d’ensemble, à 
soumettre au gouvernement aussitôt après la libération du 
territoire, pour lui faciliter la tâche dans tous les secteurs 
de l’économie nationale.

Les conclusions des diverses études entreprises sous l’égide 
de ce groupement viennent dêtre rendues publiques, dans 
un volume qui paraît sous le titre: « La Restauration Eco
nomique de la Belgique — Transition vers une économie 
de paix ».

La matière de cet ouvrage embrasse pratiquement tout 
le domaine économique, depuis la question des approvi
sionnements en produits de première nécessité, jusqu’aux 
problèmes monétaires, budgétaires et sociaux, ceux rele
vant du crédit privé et ceux de la « période de secours » 
comme ceux d'une organisation économique définitive.

Eh bien! On nous croira ou on ne nous croira pas, mais 
ces messieurs de Londres, qui ne firent rien, ne voulurent 
même pas prêter attention à ce qui avait ainsfi été fait pour 
eux. en Belgique occupée et sous la menace constante d’être 
découvert par l’ennemi. Encore une fois, tout, ici, était 
suspect par définition; la Vérité ne pouvait venir que du 
quarteron d'hommes politiques qui avaient passé le « chan
nel », bien qu’ils eussent totalement omis d’éclairer leur 
lanterne...

On croit rêver. Pourtant, cette invraisemblable histoire 
est rigoureusement exacte. D’ailleurs, les huit millions de 
Belges restés ici subissent maintenant les amères consé
quences des insuffisances gouvernementales — pour ne 
pas dire plus — en matière de politique économique.

Et ce n’est pas un impôt sur les accroissements de par

trimoine, plein d'arbitraire et générateur des pires injus
tices, qui sauvera la situation, quel que soit le bien fondé 
du principe des mesures monétaires de l’ami Gutt — dont 
les efforts méritaient un meilleur sort que celui qui leur a 
été réservé jusqu’à présent.

PHOTO CINÉ
Travaux d'amateurs 

Reportage Photos d'identité
Reproduction de documents 

77, rue du Midi. - Tél. 11.41.26.

Gutt tout seul
Voyons quelles sont ces raisons, qui nous font dire que 

la « bataille du franc » — sans équivalent dans aucun 
autre pays libéré — a été engagée trop tôt.

Tout d’abord, il importe de rappeler que M. Gutt est 
Ministre des Finances, et non premier ministre. S’il était 
donc qualifié pour échafauder son plan monétaire, il ne 
l’était par contre pas pour le coordonner avec d’autres 
dispositions d'ordre économique, qü’ii appartenait à ses 
collègues de prendre — et qu’ils n’ont pas prises, que le 
premier ministre ne leur a pas fait prendre.

Le gouvernement de Londres — sauf M. Gutt — s’atta
cha exclusivement au caractère politique de la situation 
en Belgique occupée, alors que c'était l’aspect économique 
et social de cette situation qui était essentiel. La politique, 
dans l’enthousiasme de la libération, aurait suivi toute 
seule, tandis qu’elle s’est en réalité affreusement hérissée, 
de toutes parts, au milieu de la déception générale.

M. Gutt ignorait-il la carence incroyable des autres 
membres responsables du gouvernement émigré? Ce serait 
lui faire injure de le croire. Alors, pourquoi n’a-t-il pas at
tendu que le retard ait été comblé? Parce que — fort 
malencontreusement — ses intentions avaient, à plusieurs 
reprises, été annoncées, via. la B.B.C., avant même qu’un 
soldat allié ne mît le pied en Belgique. De sorte que, aussi-

I
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Offrez
A NOS LIBERATEURS, LE 
BIJOU SAINT-MICHEL,

EN SOUVENIR 
DE BRUXELLES.
En vente partout.

Uniquement pour grossistes
Ets Warant, Ft
1024, ch. Wavre 
Bruxelles
Téléphone : 3 4.5 0.7 7

tôt les Allemands partis, le pays tout entier, dans l'attente 
d’être fixé se replia économiquement sur lui-même, se mit 
littéralement en. léthargie, tandis que les salariés, en grève, 
exigeaient et obtenaient de considérables majorations de 
leurs rémunérations, sans cependant parvenir à faire beau
coup mieux face aux prix — en hausse, et non en baisse.

Cela ne pouvait durer et, après un mois d’attente, au 
sein d'une nervosité sans cesse grandissante. M. Gutt dut 
se décider — à regret, d’ailleurs, annonça-t-il — à la publi
cation de ses premiers arrêtés.

12.22.33
De l’eau dans le gaz

VOTRE RADIO 
EST-IL EN PANNE ?

C R
8, Rue des Bouchers, 6£ 

S’IMPOSE

Il ne faut pas se le dissimuler: il y a quelque chose qui 
ne va pas très bien entre les Anglo-Saxons et l’U. R. S. S. 
Les Polonais, ces trublions éternels — de magnifiques guer
riers d’ailleurs — sont arrivés à glisser un grain de sable 
dans les rouages de la grande alliance. La Russie a re
connu le Comité de Lublin qui est d’extrême-gauche et 
probablement d’obédience communiste, comme Gouverne
ment provisoire de la Pologne tandis que l’Angleterre et 
les Eta's-Unis protègent toujours le Comité de Londres qui 
est conservateur, d’un conservatisme plus ou moins ca
mouflé. D’autre part, sans oser le dire trop haut, on re
proche à la Russie de favoriser secrètement les insurgés 
grecs. Il ne faut pas attacher à ces divergences de vues 
inévitables dans une alliance mondiale une importance 
excessive. L’offensive allemande est venue à point pour 
démontrer aux Alliés que le temps n'est pa* encore venu 
de desserrer l’étau où ils tiennent l’Allemagne depuis que 
celle-ci est assaillie sur deux fronts, mais il est temps que 
l’on s’explique sur toutes ces questions controversées. On 
annonce une prochaine conférence interalliée, une ren
contre Staline-Churchili-Roosevelt à laquelle assisterait le 
Général de Gaulle : il est urgent que ce projet se réalise.

L’HABITUDE
SA CAVE, SON RESTAURANT RENOMME,

SES SPECIALITES MERIDIONALES.
35, RUE DU CHAMP DE MARS. — Téléphone: 12.58.54

Questions polonaises
Les affaires de Pologne viennent, encore une fois com

pliquer les relations interalliées et gêner l’offensive qui 
doit mettre fm à la guerre. La reconnaissance par les 
Soviets du Comité de Lublin comme gouvernement provi
soire de la Pologne a produit à Londres, où Ton soutient

Librairie A. LECLERCQ
Fondée par J.-B. MOENS, en 1848
23-27-29, RUE St JEAN, 23-27-29 
— 18, GALERIE BORTIER, 18 —

ACHETE TOUS LES OUVRAGES
sur les

Beaux-Arts — Editions de luxe 
Livres rares

et les paye au maximum de leur valeur. 
Réponse immédiate à toute offre chiffrée.

CHERRIO’S CLUB LE RENDEZ-VOUS 
DES HOMMES 
D’AFFAIRES

(A.S.B.L.) 3. r. des Augustins (PL Brouckère) T 18.14.67 
toujours le Comité polonais qui y a cherché asile, une 
incontestable émotion. Est-ce là une mesure unilatérale et 
prématurée qui préjuge de l’avenir et tente de forcer la 
main au peuple polonais ? Il est bien difficile de se faire 
une opinion. Toujours est-il qu’il semble impossible de réa
liser Turnon sacrée entre Polonais. Cette malheureuse na
tion qui est brave et patriote, a la discorde et le désordre 
dans le sang.

Depuis la liDeration de l’autre guerre,. il a toujours été 
à peu près impossible à un Occidental de voir clair dans 
les affaires de Pologne. Pour un temps, le maréchal 
Pilsudski, grâce à son prestige personnel, était parvenu 
à y mettre un ordre apparent. Mais quel ordre ? Sa dicta
ture n’était rien moins que tolérante. Elle parut suppor
table tant qu’il vécut, mais lui disparu, ce fut le gouver
nement des colonels, dictature d’une bande d’aventuriers, 
dont le chei, le fameux colonel Beck, jouait sur tous les 
tableaux et se perdait dans ses propres intrigues. Celles-ci, 
si elles ne furent pas la cause de la guerre, — cette guerre, 
Hitler l’eût faite sous n’importe quel prétexte — en furent 
l’occasion.

Le malheureux peuple polonais a payé affreusement cher 
la finesse maladroite, la suffisance et les ambitions déme
surées de ses chefs d’alors. Est-il vrai que Ton retrouve 
à Londres quelques-uns de leurs disciples ?
On donne de l’or
pour les phonos portarifs de marque et en bon état, 
10, rue des Fripiers, 10. Tél. 17.61.21

TAVERNE IRIS
UNE ATMOSPHERE AGREABLE

Rue du Pépin, 37 (à côté de la Salle de Ventes Nova) 
Tél: 12.94.59

La Pologne et les relations anglo-russes
Toujours est-il que ces histoires polonaises risquent de 

produire des froissements entre Londres et Moscou.
On dirait en vérité que depuis le premier et scandaleux 

partage de la Pologne au XVIIIe siècle la question polo
naise est accrochée aux flancs de l’Europe comme un 
chancre inguérissable. Elle causa les plus graves difficultés 
à Napoléon et fut pour quelque chose dans sa chute. 
Depuis, - elle n’a cessé de constituer les plus lourds ennuis 
pour toutes les puissances qui se sont intéressées à elle 
et notamment pour la France.

Maintenant, c’est l’Angleterre qui est en train de faire 
les frais des discordes toujours renouvelées de ces réfugiés, 
sympathiques par leurs malheurs mais fort encombrants. 
Cela nous rappelle un mot d’un philosophe amer de nos 
amis, diplomate de son métier : « Il y a trois choses dont 
je me méfie comme de la pieste : la femme au front pur, 
l’homme à la main loyale et les peuples martyrs... ».
Chocolats Meyers

LE TEA-ROOM DE L’ELEGANCE 
41, avenue de la Toison d'Or, 41 
Orchestre : GERMAINE EGO 
Consommations de premier choix.

LE CARROSSIER
la peinture et répar 1e la

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ BELLE VOITURE
RUE SANS-SOUCI, 123. BRUXELLES . Téléph. : 48.38.07
La Résistance en Hollande

FHLUPi
Nous savons que de magnifiques actes de sabotage sont 

constamment pratiqués en Hollande, en dépit des cruelles 
représailles allemandes. Pour en souligner davantage la 
hardiesse, le cinéma britannique a relevé Tun de ces hauts 
faits en lui conférant tout ce que l’écran peut ajouter de 
vivant et de pathétique au récit.

Deux sous-marins sont en construction dans un chantier 
hollandais. Les Allemands contraignent par la faim les
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43 rue de Laeken — 40, place de Brouckère 
Tél. : 17 98 01 BRUXELLES Tel 17 98.01
ouvriers à continuer le travail. Mais Te directeur du chantier 
organise la résistance: grâce à lui, des ouvriers armés pren
nent part au premier essai; ils paralysent l’équipage alle
mand et conduisent le navire dans un port anglais. L’autre 
sous-marin sera coulé avec le directeur qui a, lui-même, 
préparé le sabotage des machines.

Mis en scène avec sobriété, romancé avec discrétion, ce 
drame est extraordinairement poignant. Les artistes britan
niques ont compris la psychologie néerlandaise et la ren
dent avec assez de justesse. Le rôle du .directeur du chantier 
est particulièrement bien composé: Ralph Richardson a su 
donner à son jeu une teinte de bonhomie spécifiquement 
néerlandaise. Edmond Knight est un chef de Gestapo d’une 
frappante vérité. Beaucoup d’entre nous y retrouveront 
l’image fidèle de leur tortionnaire.
Les livres de Paris arrivent...
à la Librairie de l’Enseignement, 35, rue de l’Enseignement, 
à. Bruxelles. Tél. 17.43.86. .Demandez le bulletin bibliogra
phique gratuit.

PARAMOUNT CLUB
91, Boulevard de Waterloo — TéL : 11.46.94 

no Il\jr C vous y attend avec de
LycLIll€£i€ lINI—iO nombreuses attractions

Une place peu stable
Le* Métropolite Damaskinos est devenu Régent de Grèce 

jusqu’à ce que le roi Georges puisse retrouver son trône 
« appelé par l’expression libre et équitable de la volonté du 
peuple » pour employer ses propres paroles. C’est, paraît-il, 
un rude homme que ce Métropolite qui d’ailleurs est répu
blicain, ce qui s’accorde mal avec son titre de Régent. Mais 
le roi Georges remontera-tnil une troisième fais sur le 
trône ? C’est que, si depuis cent ans il n’y a eu que cinq 
rois en Grèce, ils ont cependant changé souvent, partant 
et revenant comme dans une figure de quadrille.

Récapitulons :
En 1917, Constantin, père du roi actuel est débarqué par 

les Alliés et remplacé par son plus jeune fils. Alexandre, au 
détriment de Georges H. En 1920, Alexandre meurt et les 
Grecs votent en masse pour Constantin, à la grande humi
liation de Vénizelos. Oui, mais en 1922, les Turcs chassent 
les Grecs d'Asie-Mineure et Venizelos triomphe ! On 
renonce Constantin au bénéfice de Georges II qui s’em
presse de ne pas rappeler Venizelos. Celui-ci et Condyllis 
font tant et si bien qu’ils expulsent Georges n. Mais le 
Général devait plus tard se débarrasser de Venizelos et 
rappeler Georges II après un plébiscite organisé suivant la 
meilleure technique allemande. La chance servit le Roi : 
en quelques semaines, Condyllis, Venizelos. Démerdjis alors 
minisfre, Tsaldaris, leader du parti populaire, moururent 
opportunément.

Rien ne faisait plus obstacle à la politique per
sonnelle du Roi qui appela Métaxas lequel « sauva » la 
Grèce d'un complot communiste qui ressemblait fort à 
l’incendie du Reichstag et installa un régime dictatorial 
calqué sur le National-Socialisme. On sait la suite II ne 
parait pus que les Grecs tiennent beaucoup aiu retour de 
Georges II. Ils ont suffisamment goûté des méthodes alle
mandes et les alliances du Roi avec la famille du Kaiser 
ainsi que ses goûts personnels inclineraient, dit-on, ses 
sympathies du côté de Berlin.

L E
\ T X 1D Confection

TAILLEUR O il OlLilli Mesure
Ouvert 'e dimanche jusque midi.

FACILITES DE PAYEMENT SUR DEMANDE 
57. rue Malibran, X.L. - Tél.: 47.12.39

L’offensive des prétendants
On assiste en ce moment — comme en chaque période 

troublée — à un renouveau d’activité des prétendants. 
Georges II remontera peut-être sur le trône de Grèce, 
mais ce ne sera guère qu’avec l’appui de nos amis Anglais,

VAN DOOREN 
CINÉ - PHOTO

78a, rue Neuve
FIRME BELGE
Vente et Achat 

de tous appareils de marques 
Laboratoires Photo et Ciné

car le peuple grec n’a pas l'air très chaud à son égard.
On ne peut pas dire non plus que ses peuples manifes

tent un immense désir de voir don Juan d’Espagne re
prendre la couronne de ses pères, bien que le général 
Franco ait annoncé l’intention de lui laisser la place. Ce 
ne sera pas d’ailleurs un rôle de tout repos que de suc
céder à Franco, surtout si le successeur est désigné par 
lui.

Le comte de Paris s’est beaucoup remué et n’a guère 
réussi qu’à compromettre les faibles chances que ses par
tisans lui avaient laissées, si tant est qu’il en ait jamais

Paul Cambon disait déjà : « Les Français ne croient 
plus au roi pas plus que les enfants, passé un certain 
âge, ne croient au père Noël ».

Mais il parait que la candidature d’Otto de Habsbourg 
serait plus sérieuse. Beaucoup d’Autrichiens considére
raient qu’un retour à la monarchie est la seule forme 
possible de gouvernement dans l’Autriche, plus ou moins 
divisée que laissera l’après-guerre. Les Alliés ont annoncé 
que l’Autriche aurait sa place dans l’Europe de demain 
et peut-être ne verraient-ils pas d’un mauvais œil, un 
régime monarchique qu’on pourrait tenir bien en main, 
tout au moins en ce qui concerne les Anglo-Américains. 
Quant au malheureux peuple autrichien, sans doute ap
plaudira-t-il l’archiduc Otto, comme il acclamait naguère 
pour son malheur, Hitler entrant à Vienne...
En reconnaissance à nos libérateurs

Dans un élan de profonde reconnaissance aux troupes 
libératrices, d’innombrables fêtes sont organisées en leur 
honneur. Bien des soucis seront épargnés aux organisateurs 
en louant à la Maison J. WILMART, 66, rue des Commer
çants, Brux. Tél. ; 17.18 29, qui dispose d’un stock impor
tant, les tables, chaises, estrades, tentures, drapeaux, etc., 
dont ils auront besoin.

Visitez L’ENFER
avec nos amis ang'ais

ORCHESTRE — DANSES — ATTRACTIONS
On mobilise... en France

On annonce qu’en France la classe 1944 pourra être 
appelée avant la fin de mars et la classe 1945 avant la 
fin d’avril. Lors des entretiens qui ont eu lieu entre les 
généraux Eisenhower et de Gaulle et M. Churchill, des 
mesures ont été prises pour que cette grande armée fran
çaise reçoive immédiatement les équipements et les arme
ments modernes dont elle a besoin de sorte qu’elle pourrait 
entrer en ligne avant la fin du printemps. Elle sera pour 
la cause commune un appoint considérable et sans doute 
décisif.

L’offensive de von Rundstedt en effet a démontré que 
si les Anglo-Américains ont une supériorité indiscutable en 
fait de matériel et d’aviation, ils ne peuvent encore mettre 
en ligne, à cause de la longueur de leurs communications, 
les grandes masses d’hommes qui doivent submerger l’Alle
magne ce pays d’enragés.

Cette masse, une grande armée française reconstituée,

CONCORDIA-NORD
DANCING

ORCHESTRE PIERRE MORGAN 

10, Boulevard Botanique, Bruxelles 
Tous les jours à partir de 18 h.
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le spécialiste du vêtement 
pour Hommes et Enfants, 
195, rue Haute, 195, Brux.

la fournira à pied d’œuvre et c’est elle alors qui emportera 
le décision.

Aussi, dans la dernière conférence de presse, M. Roose
velt a^t-il salué avec une cordialité particulière la rentrée 
en ligne de ia nation française. C’est d’autant plus remar
quable que ce sont les Etats-Unis qui ont le plus long
temps hésité à reconnaître la légitimité du gouvernement 
du général de Gaulle.

Mais nous ? Qu’attendons-nous pour imiter la France? 
La Belgique petite puissance, ne peut prétendre jouer 
dans la guerre le même rôle que sa grande voisine, mais 
il faut qu’elle prenne part à la lutte dans la mesure de 
ses forces, de toutes ses forces. Son prestige et son avenir 
en dépendent. Mobilisons. Mobilisons.
« Petrol is blood for us ! »

Les Alliés emploient des quantités formidables d’essence 
dans l’effort gigantesque qu’ils déploient pour anéantir 
l’ennemi.

Aidez-les à épargner de l’essence en équipant votre véhi
cule d’un gazobois Imbert.

Tous types disponibles actuellement.
LE GAZOBOIS IMBERT, 41, rue Royale, Bruxelles.

NOUVELLE HEURE BLEUE
13, rue du Prince Royal (Porte de Namur) 

TAVERNE - TEA ROOM — Direction A. Faugeras 
Spécialité de soupe à l'oignon

Il y a quelque chose de changé...
L’Assemblée consultative française a clos sa session pour 

1944. Il y a eu au cours de cette session d’intéressants débats 
si dans beaucoup d’autres les nouvelles classes ont montré 
qu’elles n’étaient pas moins bavardes que les anciennes 

Dans l’une des dernières séances, M. Paul-Boncour s’est 
taillé un beau succès en réclamant que « le gouvernement 
se souvienne des sauvages ardeurs du Comité de Salut 
public. » Il s’agissait, bien entendu, de l’épuration. La 
phrase fut dite dans un beau mouvement oratoire et d’un 
ton très Comédie-Française. Les « bleus » applaudirent : on 
leur montrait ce que c’est qu’un beau discours parlemen
taire. Dans la tribune des journalistes, quelqu’un mur
mura : « La revanche des vieux ». « Oui. dit SadouL ceux-ci 
parlent bien. Mais les autres ont fait quelque chose. »

Lors du débat sur la politique intérieure, il y eut un inci
dent sur l’attitude de M. Jeanneney, en juin 40 Alors le 
général de Gaulle se levant, demanda sd le débat était 
engagé sur la politique du gouvernement ou sur la compo
sition de ce&ui-oi : « H n'y a personne kr qui n’ait servi la 
patrie et la République, mais en 1940, on pouvait avoir des

EN 3 MOIS, PAR ASSIMIL 
•LA METHODE FACILE..
Demandez J leçons (Tessai contre 

5 frs en timbres poste à

ASSIMIL
gLRUE^U^IDI^RUXELlES^^

conceptions différentes sur le service de la patrie, ensuite 
les événements ont fait que tous les bons Français se sont 
trouvés d’accord pour servir la patrie, la République et la 
Democratie. C’est la seule chose qui compte. » C’était net. 
L’Assemblée n’a qu’à bien se tenir I Le général de Gaulle 
est un homme d’Etat.
L impôt sur l’accroissement du patrimoine

La Société de Contrôle Fiduciaire, 61. Marché-aux-Herbes, 
Tél. : 11.33.06, vous aidera à remplir votre déclaration au 
moment venu.

Preparez-en, dés maintenant, les éléments. Conditions 
modérées.

VARIETES DANCING
ENTREE LIBRE

600 PLACES 
Place de Brouckère, 40

Les laborieuses négociations franco-belges
Les négociations franco-belges, en vue d'un accord éco

nomique et financier languissent. Pourtant, ce n’est pas 
faute qu’on s’agite, et rue de la Loi, à Bruxelles, et rue 
d’Aguesseau à Paris. Le Ministère du Commerce Extérieur 
envoie ses hauts fonctionnaires à l’ambassade, celle-ci en
voie ses attachés commerciaux au ministère; des confé
rences se tiennent avec les collègues français ad hoc, mais 
on n aboutit à rien, ou du moins pas à grand’chose

Aux demieres nouvelles, la Banque de France ouvrirait 
à la Banque Nationale un crédit de cinq cents millions de 
francs français, à charge pour notre institut d’émission 
de consentir à la Banque de France un crédit de montant 
equivalent, en francs belges. On entoure cela de beaucoup 
de mystère, comme s’il ne s’agissait pas d'un secret de 
polichinelle, y compris les divergences de vues qui se sont 
fait jour à propos de ce commencement d’entente pour la 
reprise des échanges franco-belges (lesquels sont absolu
ment nuis depuis la libération, au grand dam des deux 
pays et spécialement de la Belgique).

Ce qui accroche, c’est notamment le cours du change. Les 
Belges trouvent saumâtre — et Ils n’ont pas tout à fait 
tort — de devoir maintenant payer 8830 de leurs francs 
pour cent francs français, contre seulement 69.25 en 1939 
(voire même souvent beaucoup moins que ce tarif officiel 
français de l’époque) et 62.50 sous l’occupation. D’autant 
plus qu ils font grand état des mesures d’assainissement 
monétaire en cours dans leur pays, alors que la France 
s est bornée, jusqu’à présent, à émettre son emprunt de 
la Libération.

Comme la situation financière de la France ne vaut pas 
mieux que la nôtre, cette considérable différence ne se 
justifie pas — bien au contraire, est-on même tenté de 
dire, pour l’instant. Mais elle résulte du taux de la stabili
sation de notre monnaie par rapport à la livre, et on ne voit 
pas ce qui pourrait y être changé, la devise française 
ayant de sod côté, été fixée sur la même base.
Les trois chefs-d’œuvre

« Sparken broke »; « Ann Vickers » et « Premier de Cor
dée » dont 150 exemplaires numérotés sur beau papier ont 
été tirés spécialement pour notre firme sont en vente à la 
Librairie des Arcades, 61-63, Marché-aux-Herbes Bruxelles. 
Tél. 11.08.01.

L’Hôtel « Le Lido »
Chaussée de Dînant, à WEPION s/MEUSE, est ouvert
CONFORT MODERNE BAR AMERICAIN

Prix spéciaux pour week-ends 
Téléphone: Namur 239.10

Incroyable histoire
Mais il n’y a pas que cela. D’autres choses empêchent 

d’aller de l'avant et d’arriver, peut-être, à une convention 
du genre de celle intervenue entre la Belgique et les Pays- 
Bas. Et, cette fois, il y a vraiment du mystère concernant 
les empêchements auxquels on se heurte.

Les esprits chagrins de chez nous, qui se croient pour te
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moins encore au temps de Napoléon III et craignent tou
jours des visées impérialistes, seraient sans doute. bien 
marris si l’affaire réussissait. Mais cela nous permettrait 
de former, avec nos voisins du Nord et ceux du Sud, plus 
le Grand-Duché, un bloc homogène avec lequel il faudrait 
compter, en Europe Occidentale.

« Bien sûr, nous dit quelqu’un qui est généralement des 
mieux informés. Seulement, ce gros avantage présente aussi 
des inconvénients — pour d’autres — et il paraît que le 
gouvernement Pierlot aurait été invité à tempérer ses brus
ques ardeurs. »

Empressons-nous de dire que nous nous refusons à le 
croire. Qui donc pourrait ainsi s’ingérer dans une question 
resssortissant au seul Etat souverain qu’est la Belgique? 
Et quel gouvernement belge accepterait une telle ingé
rence, de qui que ce soit?

Il ne peut s’agir que d’un bobard de dimension qui, bien
tôt, se trouvera démenti par la conclusion, précisément, 
de l’accord envisagé. Du moins, nous plaisons-nous à le 
croire.
Harlem Club...
est le nouvel orchestre qui fera ses débuts vendredi 12 au 
dancing « GRAND-DUCHE », 110 Bd Anspach, Bruxelles. 
Tous les jours à partir de 5 heures.

LIBRAIRIE COSMOPOLIS
Allie's Library — 30, rue d'Arenberg — Tel.: 11.11.07 
Le livre que vous aimez, le conseil aue vous souhaitez. 
Dans un cadre moderne et agréable. Bibliothèque circulante
Du nouveau au Congo ?

M. Pierre Rijckmans, fils de feu ce sénateur anversois 
de pittoresque mémoire, qui parlait abondamment du nez et 
d’autres choses, va-t-il être détrôné? S’il faut en croire cer
tains bruits qui parviennent du Congo, à moins qu’ils ne 
prennent naissance à la Place Royale même, tout simple
ment, le Gouverneur général serait sur le point d’être rem
placé.

Le fait est que M. Rijckmans, au cours d’un règne de 
plus de dix ans, a accumulé pas mal d’envie et de jalousie 
sous ses pas proconsulaires. C’est assurément quelqu’un, une 
personnalité de beau relief, un « commis » de grande classe. 
On n’a guère de reproches à lui adresser, semble-t-il, sinon 
celui de sa longévité administrative. Sa politique est dis
cutée, certes, et quelques-unes de ses initiatives en ma. 
tière sociale n’ont pas rencontré l’agrément de l’univers 
entier : c’est le lot de tous ceux qui mettent la main à la 
pâte; et l’on sait que le ferment africain est très actif. Quoi 
qu’il en soit de ces appréciations en sens divers, et que 
seuls les professionnels de la politique coloniale sont en 
état de juger à leur juste mesure, il apparait de plus en 
plus, depuis septembre dernier, que M. Rijckmans aura 
fort à faire pour se maintenir longtemps encore aux hon
neurs du palanquin. Même si M. De Vleeschauwer était 
tout dévoué à sa cause, ce qui n’est point le cas, sa posi
tion n’en serait pas moins branlante. Mais on ne donne 
plus grand’chose en ce moment de l’avenir équatorial de 
M. De Vleeschauwer.

En bref, les appétits sont voraces et déchaînés autour 
du trône et du maroquin. Sans que l’on sache exactement 
si les héritiers présomptifs du maroquin — en l’occurrence 
MM. Van Remoortel, Godding et Heenen, pour ne nommer 
que les principaux — se résoudraient, le cas échéant, à se 
contenter du trône... A noter, cependant, que le problème 
est au fond beaucoup plus compliqué, car la haute finance 
a toujours eu, chez nous, son mot à dire dans ces sortes 
d’affaires où l’économique rejoint le politique et le dé
passe parfois.
MESDAMES, pour vos

Robes - Manteaux - Chemiserie 
Colifichets - Bas

une maison s'impose :
LA MAISON CORDO, 94, chaussée dTxeiles
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BRUXELLES

Anvers, Liège, etc...
Nous avons nos villes martyres, la censure nous permet 

maintenant, d'en parler quelque pêu. On manque de tout 
à Liège, comme dans les villes et villages libérés des 
Ardennes. Anvers est dans une situation un peu meilleure, 
grâce aux arrivages du port.

Il faudrait des centaines et des centaines de camions 
pour assurer le ravitaillement et les évacuations, mais 
M. Rongvaax, tout comme M. Demets, ne fait appel qu’au 
volontariat. Et on obtient plus facilement du Belge qu’il 
risque sa peau plutôt que son camion, source de bénéfices 
fabuleux.

Quand donc nos ministres se décideront-ils à faire la 
guerre?
La firme WULPUT, fabrique de meubles

145, chaus. de Gand - Tél. 26.88.98 
et 391, av Georges Henri - TéL 34.24,18

OFFRE EN CADEAU UN BEAU MOBILIER 
à qui lui procurera, dans artère principale, au 
centre de Bruxelles, un beau magasin à louer 
La Wallonie martyre

C’est avec- une croissante angoisse que- nous recevons 
des nouvelles de Liège incessamment bombardé : Liège, 
ville martyre — comme Anvers d’ailleurs. Quoi qu’on en 
dise un peu injustement à Liège, Bruxelles, relativement 
épargnée jusqu’ici, saigne des souffrances endurées par la 
ville sœur...

Mais ce n’est pas Liège seulement qui subit en ce mo
ment les horreurs de la guerre totale, c’est une bonne 
partie de la Wallonie, c’est l’Ardenne, c’est toute la région 
mosane; cette charmante vallée de la Meuse, pays rêvé 
de nos villégiatures d’antan, est saccagée. Que de villages 
rasés, que de villes à moitié détruites! Toute une popu
lation est dans des caves, dans des grottes.

Le cœur saigne, une immense et juste colère étreint la 
Belgique. Mais la pitié gratuite ne suffit pas. Il est 
temps et grand temps qu’un vaste mouvement de solidarité 
nationale s’organise. Il ne faut pas que les Ardennais, les 
Liégeois, les Wallons puissent se croire abandonnés du pays.

Sous quelle forme ce mouvement de solidarité natio
nale peut-il s’organiser à défaut du gouvernement qui, 
comme toujours, semble dormir? Nous ne le savons pas 
encore, mais il faut qu’il s’organise. H y va de l’unité mo
rale de la Belgique.

Banque Nagelmackers Fils & Cie
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE
12, place de Louvain, 12, Bruxelles
----------Téléphone : 17.22.90 -----------

Objecteurs de conscience
Dans l’immense courrier que nous recevons et auquel 

il nous est hélas impossible de faire un sort à cause de 
notre format réduit, par ordre, en raison de la pénurie de 
papier, nous avons remarqué quelques lettres que nous

1
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n’aurions publiées en aucun cas parce qu’elles font honte 
à ceux qui les ont écrites. Ce sont celles de gens qui pro
testent contre toute mobilisation éventuelle.

Eh oui ! il y a des Belges, pas beaucoup, mais il y en a, 
qui ne veulent faire la guerre à aucun prix

Objecteurs de conscience ? Même pas. Ils ne veulent pas 
être soldats, ils ne veulent pas risquer leur peau. « Cette 
guerre, nous écrit l’un d’eux, n’intéresse que les Anglais 
et les Américains. »

Pauvre type. Ne voit-il pas que s’il ne veut pas servir 
dans l’armee belge il servira un jour ou l’autre dans une 
armée étrangère? Si les Allemands l’avaient emmené, ils 
l’auraient bon gré mal gre revêtu de funiforme feldgrau 
et on l’aurait envoyé se faire tuer quelque part sur le front
russe.

Et quelle dignité nationale que celle de ces gens qui veu
lent se faire défendre par des étrangers !

Heureusement, ils sont très peu nombreux, mais ils par
lent trop et trop haut. Des oreilles amies mais méprisantes 
les écoutent. Considérons-les comme les Spartiates considé
raient l’ilote ivre.
Que diront vos enfants
si vous ne pouvez plus leur donner leur confiture préférée. 
Cela n’arrivera pas si vous remettez aujourd'hui même à 
votre épicier vos verres vides. Il vous les remboursera.

- RIO TUA
Son BAR - Ses consommations de choix 

86, Rue du Marché-aux-Herbes, 86 
(près de la Galerie Saint-Hubert)

Téléphone : 12.70.86
Les pieds dans le plat ^

Le général Comil vient de publier sous le titre « Détresse 
et Espérance » (édition Wellens-Pay), un ouvrage qui 
fera quelque bruit. On peut dire que ce général met les pieds 
dans le plat, avec énergie et décision.

Il y a dans cet ouvrage beaucoup de choses que nous 
avions l’intention de dire, mais plus tard, après les hos
tilités. Car il faudra faire, impitoyablement le procès du 
commandement belge avant la mobilisation, pendant 
celle-ci, pendant la campagne des dix-huit jours et pour 
les premiers jours de la capitulation.

Le général Comil n’a pas cru devoir attendre. Il y va 
carrément, courageusement et il va soulever la question 
du « Roi, commandant en chef de l’armée », assumant 
ainsi mie responsabilité effroyable alors que « sa per
sonne est inviolable » et qu’aucun de ses actes « n’est va
lable sans le contre-seing d’un ministre ». Très opportu
nément, le général rappelle qu'au cours de la campagne des 
Dix jours (1831), le roi Léopold 1er, général professionnel 
en quelque sorte, fit contresigner tous ses ordres par le 
ministre de la Justice. Un jour même, celui-ci étant ab
sent, c’est le ministre de l’Instruction publique qui contre^ 
signa l’ordre d’opération!

C’est là un sujet extrêmement délicat, sur lequel il fau
dra sans doute revenir, hélas!

L’auteur révèle également que dans l’entourage immé-

De Wallens
. TOUT POUR LE SPORT

SPORTS
Bruxelles. 52. r Montagne 
Le Zoute 49. r. A Bréart 

Tél • 12.40 05
diat du Roi, une haute personnalité militaire affirmait 
que les Allemands seraient à Londres fin juin et qu’il fal
lait donc jouer la carte allemande!

Parlant de la capitulation, le général Cornil, qui ne 
mâche pas ses mots, écrit : « Ce qui est troublant ce n’est 
pas l’acte en lui-même, c’est la préparation morale des 
désastres avant le 10 mai 1940 et son exécution matérielle 
du 10 au 27 mai ».

Là-dessus, il y a beaucoup à dire. On pourrait intituler 
ce chapitre : « Comment le commandement militaire 
belge mena la guerre dans l’esprit de la neutralité. » 

L’ouvrage en question vient peut-être trop tôt, c’est 
notre avis tout au moins. L’auteur n’écrit-il pas, lui même: 
« L’Histoire jugera l’acte par lequel le Roi a abandonné 
avec préméditatioji l’exercice du Pouvoir exécutif... elle 
rendra son verdict quand elle sera en possession de tous 
les éléments en cause et de toutes les pièces du dossier! » 

Nous n’en sommes pas là, mais peut-être l’auteur a-t-il 
voulu donner un coup de semonce, comme disent les 
marins, à ceux qui actuellement mènent une campagne 
effrénée autour d’une personnalité qui ne devrait pas être 
mise en cause.
La crise de logement

Elle n’existe pas si vous voulez consulter CIBIMMO, 
1. rue Chair et Pain (Grd. Place), qui trouvera pour vous 
la maison ou l’appartement que vous cherchez.

PHOTO
Rire, c’est rire...

SU LS ACHETEUR 
Appareils 6 x 9 à films 
et petits formats 24 x 36 
Conditions spéciales.
30, rue Grétry

M. Rongvaux, ministre, a besoin de camions pour faire 
effectuer des transports indispensables à la vie du pays.

L’autre jour, il a lancé un appel angoissé aux proprié
taires de véhicules, de camions. « Messieurs, s’il vous plaît, 
des camions! Il en faut pour transporter le lait, le beurre, 
le charbon, les denrées de toutes espèces et notamment 
celles que les Alliés ont mis ou mettent à notre disposi
tion ».

Et M. Rongvaux de supplier... Mais a-t-il ajouté « s’il 
le faut, je réquisitionnerai! » Na!

Est-ce que M. le Ministre se fiche du public? Il n’a pas 
de camions? Qu’il en prenne. Nous sommes en guerre, le ter
ritoire est envahi, mais il ne faut faire aux camionneurs 
nulle peine^même légère!

Pourquoi voudriez-vous qu’un propriétaire de camion lui 
cède son véhicule? Le plus vieux camion vaut 250,000 fr. 
au minimum et rapporte d’un à deux francs par kilo 
transporté. Un cinq tonnes, vaut à son propriétaire de 
cinq mille à dix mille francs de bénéfice net par jour. 
Alors!
Tout renaît à l’espérance...

La joie chante dans les cœurs et brille dans les yeux, 
illumine votre sourire aux dents éblouissantes grâce à 
ODOL Odolisez-vous.

TAVERNE-HOTEL

CHANTILLY
1, RUE DE LONDRES (Porte de Namur) — Tél. : 12.48 85 
TOUT LE CONFORT MODERNE A DES PRIX MODERES
Libération..■ et séparatisme

Par une coïncidence évidemment fâcheuse mais assuré
ment involontaire, les timbres-poste de la libération ont 
fait leur apparition le join: où le pays cessait d’être com
plètement libéré et où nos Ardennes étaient à nouveau 
envahies Représentant le Lion Belge se détachant sur un 
V symbolique, ces timbres ne sont pas mal venus du tout’,
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mm Rue Jules Van Praet, 25 
Téléphone 11.78.03 (Bourse)

Le club mondain - Son bar en vomie 
THE ET SOIREE DANSANTS 

ORCHESTRE REMI BOLLEN 
mais pourquoi faut-il, grands dieux, qu'ils constituent une 
manifestation de séparatisme en même temps qu’une com
mémoration de la libération du pays?

Pour la première fois, en effet, on a jugé bon en haut 
lieu de souligner, par cette émission de timbres-poste, la 
division du pays et la démarcation entre Flamands et 
Wallons. Alors que jusqu’à présent, dans chaque émission 
la priorité était donnée tour à tour à chacune des deux 
langues nationales, on a cette fois maladroitement innové 
en procédant à deux émissions, d’ailleurs identiques aux 
seules légendes près; une est destinée à la partie flamande 
du pays et porte la mention « Belgie-Beigique » tandis 
que Hautre apparemment réservée aux provinces du Sud 
porte la mèntion « Belgique-Belgie ».

Les Spécialités Alimentaires
FROMAGES - PRIMEURS - VINS - LIQUEURS 
de la Maison A. KOOT, 664, chaussée d'Alsemberg
Tél : 4S.47.99 On porte à domicile

Au Congo... aussi
Mais est-ce bien là une innovation? En tout cas, ce n’est 

pas par hasard que cette déc-sion a été prise. Déjà, en 
1943, on avait fait le même coup au Congo Beig , où il 
n’y a pas pourtant de provinces flamandes et de provinces 
wallonnes, et l’on avait inutilement doublé une nouvelle 
émission de timbres-poste de telle façon que chaque t.nure 
qui portait la légende « Congo Belge — Belgisch Congo » 
avait son pendant intitulé « Belgisch Congo — Congo 
Belge ». C’était même d’autant plus ridicule que, pour deux 
ou trois valeurs seulement, on avait trouvé là une solution 
qui donnait satisfaction à tout le monde en libellant une 
légende unique « Belgisch Congo Belge » qui ne pouvait 
porter ombrage à personne. Ah! on a une drôle de façon 
de comprendre l’union du pays dans certaines sphères 
gouvernementales.

Il est vrai que dans son ensemble, le Gouvernement 
ignore sans doute ces sottises et qué le grand responsable 
de celles-ci pourrait bien être le seul Heer De Vleeschau- 
wer qui est à la fois Ministre des Colonies, philatéliste et 
flamingant, mais qui n’en est pas moins maladroit pour

ARMES DE BRABANT
-Ses Chocolats exquis. ' •
Ses TBôjnbons fourrés. Fins. 

if Ses Spécialités dé Llixè<;l:

M. BERNARD, Chocolatier. 
36, r. des Colonies, ;. Bruxl '
Téléphone : 1 1.6 3.4 9

Et le café ?
On nous avait promis d’abord vingt-cinq grammes de café 

pour nos étrennes ensuite cinquante. Nous attendons tou
jours.

Il est vrai qu’on nous a également promis un kilo de 
beurre, quatre cents kilos de charbon et bien d’autres 
choses encore, plus que problématiques.

Le café cependant est arrivé, lui On nous raconte au
jourd’hui que si on ne le distribue pas, c’est qu’on a 
mélangé le cafe ven au café torréfié et qu’il faut trier 
grain par grain les quelques milliers de kilos qui nous sont 
parvenus !

Si un fonctionnaire quel qu’il soit, a été assez bête pour 
faire procéder à ce mélange, on voudrait connaître les 
sanctions qui ont été orises à son égard Mais peut-être 
s’agit-il d’un de ces sabotages dont certains services ont la 
spécialité ceux-là mêmes où l’on parle du « bon vieux 
temps » et ie# bon ’vieux temps c’est-celui des secrétaires 
généraux et de l’Obsrfeldkomman',antur.

Mais il y a peut-être autre chose Le café, au marché 
noir, s’est vendu jusqu’à deux mille et deux mille quatre 
cents francs le kilo. Actuellement, on en trouve à deux 
cents francs, alors que les prix de toutes les autres denrées 
sont en hausse.

Serait-il exact qu’une partie très importante de ce café

ll■lll■lll■lll■lll■lll■lll■ll!■lll■lll■lll■ll!■III■lll■ 
Nouvelle Direction 

ENTRE LA PORTE DE NAMUR 
ET LA PORTE LOUISE

Rue des Chevaliers, 13
La meilleure ambiance 

THE MIDNIGHT RASCALS
avec le guitariste-chanteur hollandais 

WUM GITSA
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a été volee V Voilà ce qu’on nous affirme de différents 
côtés. Cependant dix à vingt tonnes de café ne s’enlèvent 
pas comme un vulgaire panneau de 1’ « Agneau Mystique ». 
Ça prend de la place.

Sans doute nous affirmera-t-on, en haut lieu, qu’il n’en 
est rien, mais de là à nous faire croire qu’on a mélangé le 
café torréfié au café vert... Ça nous paraît encore plus 
fort de café. En supposant qu’il se soit trouvé un Rond- 
de-Cuir assez ignare pour l’ordonner on ne peut supposer, 
une seconde, que les ouvriers et les contremaîtres chargés 
de l’exécution, eussent été assez imbeciles pour le faire !

tfa.'Ç&Cy l
13. Bile CHEVAIŒB

MJJ*£iU=S
IÊIÊPHÓNB U.34JJ

• ——------BRUXELLE
U7. R. M PIERRES* TEL. 12-76-75

Depuis l’offensive des Ardennes, les Allemands ont en
voyé en Belgique, à diverses reprises, des parachutistes. 
Ceux-ci ont connu des sorts divers. Mais la plupart ont été 
capturés ou tués. Mais il n’y a pas longtemps, dans la 
région de Namur, deux Allemands sont descendus en para
chute, ils avaient cru bien faire en se débarrassant de 
leur uniforme pour endosser l’un des vêtements de femme, 
l’autre une soutané. Tous deux avaient cependant conservé 
leurs chaussures militaires Aussi « la femme » eut-elle 
immédiatement son succès auprès des soldats américains 
qui les avaient faits tous deux prisonniers. Les deux para
chutés furent mêlés aux autres prisonniers allemands faits 
par la première armée américaine. Les chefs de cette armée 
font travailler les prisonniers dans la région de Namur. 
Les parachutés capturés furent astreints aux mêmes tra
vaux que les autres prisonniers. Les autorités américaines 
imposèrent au soldat allemand travesti en femme élégante 
vêtue de rose et au faux ecclésiastique de se rendre au 
travail sans pouvoir changer d’accoutrement, il va sans 
|Iire que la population namuroise. regardant passer le 
poupe des prisonniers allemands où se remarquaient tout 
jpécialement les deux parachutés, s’amuse beaucoup.

MACHINES A ECRIRE St A CALCULER
aOiaT ecwAftiGS V6NT g

LOCATION CREDIT
18-L6MSEH. 53. Rueca&OMdiKa. Tél 17 os Q«

Une histoire de primes
Le charbon noys manque. La population souffre du froid. 

Mille raisons ont été données pour justifier l’absence du 
combustible Nous allons apporter notre contribution à 
l’histoire, en donnant une nouvelle solution à l’angoissant 
problème charbonnier.

Sans doute ce que nous allons dire ne sera-t-il pas du 
goût de tout le monde; mais nous ne voyons pas pourquoi 
l’avantage de quelques-uns doit nécessairement faire pâtir 
toute la nation.

Voici les faits. Depuis le jour où nos alliés américains 
sont arrives chez nous il leur aT fallu des trains. Ils ont

GENTRY
a.s.b.l. si, rue des bouchers

BOISSONS CHAUDES EXTRA 
APERITIFS ET DRINKS DE 1er CHOIX

Son salon agréable et confortable

t
Histoire de parachutistes et humour américain
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accordé immédiatement aux machinistes de leurs convois 
ferroviaires de plantureuses primes, gui vont jusqu’à dou
bler le salaire habituel, et dans certains cas. dépassent 
même cette somme

Bien entendu, aussitôt que les chauffeurs se sont aper
çus de la situation, ils ont revendiqué le droit de toucher 
la prime, eux aussi. Us l’ont obtenue. Après quoi, les chefs 
gardes ont estimé qu’il n’était pas juste de voir payer 
grassement les camarades, alors qu’il' restaient, si l’on 
peut dire, sur leurs positions. Iis ont présenté leur petite 
requête, et ils ont vu tomber dans leuT escarcelle la manne 
providentielle.

Quand les ouvriers des ateliers ont appris ce qu’il en 
était, ils on- immédiatement déclaré que ce n’était pas 
juste, et que, puisqu’ils réparaient les locomotives et les 
wagons srn lesquels voyageaient les précédents, il n’y avait 
pas de raison pour ne pas leur donner quelque prime, à 
eux également, et ils menacèrent de se mettre en grève 
si on ne leur donnait pas satisfaction. Si le jeu vous 
amuse, nous pouvons demander quelques informations sup
plémentaires. .

DORIS MAROQUINERIE — SACOCHES 
MODELES CHOISIS 

22, RUE DU FINISTERE, 22
ENGLISH SPOKEN

POUR TOUTES VOS ASSURANCES

LEON EECKMAN
R. Louvain, 4 (Treurenberg Brux. - TéL: 12.36.02

Conséquences
Que l’on paie convenablement les travailleurs, tant 

mieux : ce n est que justice. Mais que le système des 
primes mette ta population dans l’impossibilité d’avoir du 
charbon, voilà qui est inadmissible

En effet, les bénéficiaires des suppléments s’ingénient à 
ne plus former ou a ne plus servir que les trains améri
cains, et ils le font aux dépens des trains destinés à 
l’intérieur du pays

Si l’on en doute, nous sommes prêts â donner quelques 
exemples bien concrets Commençons toujours par ceux-ci : 
la semaine dernière-, c'est-à-dire, vers la nouvelle année, 
un train de 500 tonnée -le charbon devait être fait Or le 
charbonnage a dû refuser le matériel qui lui était envoyé, 
parce que sur le raccordement qui dessert les carreaux, il 
y avait mille sept cent tonnes de charbon, chargées depuis 
trois jours et que l’on n’enlevait pas, faute de personnel, 
celui-ci travaillant sur les trains américains

D’autre part, à la station de Vieux-Campinaire, depuis 
avant la Noël une douzaine de wagons de bois de mine 
attendent qu’on veuille bien les en ever. Il paràît cepen
dant que. sans bois de mine les enarbonnages ne peuvent 
travailler...

Nous estimons, comme tous les gens sensés, qu’il faut 
avant tout, servir les besoins militaires; encore faut-il aussi 
assurer à la population ce qui lui est nécessaire. Etre 
délivrés de la Gestapo est un immense bonheur, dont nous 
serons toujours reconnaissants a nos libérateurs mais nous 
sommes persuadés que ceux-ci n'ont pas du tout envie 
de nous voir mourir de froid au sein de la liberté.

Quant au système des primes, il aboutit purement et 
simplement au sabotage inconscient de notre industrie na
tionale et à l’oubli d’uü des besoins essentiels de la popu
lation. Qu’on les maintienne si elles semblent Indispensa
bles, mais que l’on prenne, et d’urgence, les mesures néces
saires pour en pallier les désastreux effets.

Son orchestreLE ROYAL NORD Ses attractions 
Son ambiance

^TAMPOU
PERIODIQUE

Charbon pour locomotives
Puisque nous parlons des chemins de fer, signalons en

core ce fait : les ingénieurs, avant la guerre, avaient éta
bli très exactement quelle était la qualité de charbon qu’il 
était nécessaire de donner en aliment à telle ou à telle 
catégorie de locomotives, pour obtenir des machines le ren
dement maximum.

Les charbonnages expédiaient les charbons qui leur 
étaient commandés vers quatre immenses mélangeurs ré
partis dans le pays Là était procédé au malaxage du menu, 
du poussier, d’autres qualités, et aussi d’un certain pour
centage d’anthracite charbon domestique par excellence.

Les « compétences » de nos chemins de fer belges ont 
estimé que. en dépit des circonstances, il fallait continuer 
le système. Le mélange, savamment dosé, continue de 
s’opérer. Chaque mois, quinze à vingt mille tonnes (parfai
tement) d’anthracite sont ainsi enlevées à la consomma
tion publique.

Or, il est evident que d’autres mélanges pourraient don
ner de très heureux résultats. Certains d’entre eux doivent 
encore être très connus, puisqu’ils furent essayés jadis, et 
que la différence de rendement était peu frappante. Pour
quoi ne pas y revenir, pourquoi priver les particuliers de 
l’anthracite dont ils ne peuvent se passer, les foyers domes
tiques étant conçus, la plupart du temps, en vue de ce 
combustible ? Pourquoi faut-il que la population reçoive 
(à la cuiller, quand il y en a ! ) du schlämm et du charbon 
gras ignifuge, alors que les mélangeurs peuvent rendre 
ces charbons ou ces poussiers parfaitement propres à l’em- 
'ploi dans les locomotives ?

n y a dans tous ces faits d’immenses erreurs psycholo
giques qu’il est temps de réparer. Personne du reste ne 
s’apercevrait de ce que nous venons de dire, sauf dans les 
charbonnages, — où l’on se moque bien de la chose, pourvu 
que l’on vende, — si finalement, certains esprits avertis 
ne finissaient par s’émouvoir

FINISTERE SES PATISSERIES 
SES GLACES 
SES PETITS FOURS 

S A. 72, Rue Neuve, 72
5, CHAUSSEE D'IXELLLES

L’industrie de l’avenir...
L’industrie de l’Avenir n’est peut-être pas une industrie 

d’avenir mais c’est, incontestablement, en ces époques de 
transes et de misères, une industrie très courue. Les très 
honorables et très superbes tireuses de cartes, chiroman
ciennes et pythonisses de divers calibres nous obsèdent de 
leurs appels. Les petites annonces de nos journaux, les 
panneaux de publicité sont remplis de leurs discrets avis: 
« Mme Thérèse, voyante brevetée, ne reçoit que les dames. 
Messieurs s’abstenir »; « Mme Astra console les affligés. 
De 14 heures à 16 heures, et vous permet, par la connais
sance de vos ennemis, d’éviter de grands périls ». Il 7 en 
a pour tous, pour les amoureux et pour les politiques, pour 
les angoissés et pour les risque-tout... Lorsque le jour 
d’aujourd’hui est amer, les sages se réfugient dans le passé, 
les fous rêvent d’un beau voyage dans le futur. Comme il 
y a beaucoup plus de fous que de sages, les émules de 
Mme Lagrange y trouvent leur compte. La propagande, 
quelle qu’elle soit, peut, elle aussi, exploiter notre soif d’in
connu. Pendant l’occupation de Paris, les Boches, pas bêtes, 
avaient découvert le filon. Us soudoyaient en sous-main les 
cartomanciennes, avec mission d’apercevoir dans les tarots 
l’invasion d’une grande île au nord-ouest ou une voix défor
mée pacifiant l’univers, ou encore un grand désastre sur 
l’Asie... Par contre, ils prohibaient les -prophéties de Nostra
damus et interdisaient qu’on fit circuler celle de sainte 
Odile. Ils sont gens qui pensent à tout, et ne négligent 
pas les petits moyens.

G. NEPPER Articles de Bureau
- PORTE PLUME A RESERVOIR -
16/ Bd M. Lemonnier. T. 11.55-60
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La question de l’outillage
La cartomancie, donc, marche fort.. Et pourtant le métier 

à ses impedimenta: pour dire l’avenir, il ne faut pas seu
lement des cartes, il faut du combustible, indispensable au 
trépied de la pythie, et des aromates. Il est possible qu’on 
trouve encore des aromates; mais, pour le réchaud rituel, 
pas moyen de l’alimenter. Enfin, le pis est que 16 café 
manque absolument. Or, le marc de café douteux peut 
adultérer le sens de toute uhe consultation magique.

Aussi, nous dit-on, sans toutefois nous garantir la chose, 
que certaines tireuses de cartes, soucieuses d éviter le 
reproche de malfaçon et carabistouilles, ont institue plu
sieurs tarifs de consultations:

Avec marc de café garanti pur (marché noir) : 100 francs.
, On rembourse en cas de prophétie non réalisée.

Avec marc de café additionné de chicorée: 50 francs.
Avec marc de produits divers torréfiés (formule natio

nale) : 20 francs.
Ceci indique un grand souci de probité, et ainsi l’Avenir 

est un des rares produits qu’on peut se faire livrer garanti
POUR VOS RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

W Y S MULLER & C'E
TELEPHONE J 18.16.98

Initialomanie
La lecture des journaux devient bien difficile et, si cela 

continue, réclamera bientôt un répertoire spécial.
Ce ne sont partout qu’allusions à des organismes dési

gnés seulement par les initiales, souvent nombreuses, de 
leurs titres-

On nous dit que le PX est devenu le M.R., ou réciproque
ment, et que les agents du K.Z. ont été versés en bloc au 
R N. Puis on nous entretient longuement des avatars de la 
B.T.P., avec laquelle vient de fusionner le O-XX, On cri
tique amèrement les agissements du MI L. et l’on s’étonne, 
avec une juste indignation, que le C.E.F. n’ait pas encore 

. subi l’indispensable lessive de l’épuration. Comment vou
driez-vous que nous ayons du beurre, du charbon, de la 
viande, et tout ce qui nous manque, puisque le N.KP n’est 
que le camouflage éhonté du P.K.N.? On s’y perd. On donne 
sa langue au chat.

Rien de mieux, certes, que de simplifier les choses et de 
gagner ainsi du papier. Encore faut-il que le lecteur puisse 
comprendre et ne fasse pas, de tous ces titres en capitales, 
une bouillabaisse où Marius lui-même ne trouverait pas 
rascasse à se mettre sous la dent!

»Le Perruquier « DIVA
ACHETE CHER TOUS LES CHEVEUX
243, RUE ROYALE, 243, BRUXELLES

Petite histoire drôle
Dans une petite ville des bords de la Meuse, des pri

sonniers allemands travaillent au déblaiement d’une 
rue; midi sonne et des soldats américains apportent la 
soupe. A ce moment passe un V 1. Les Allemands lèvent 
la tête et tous en cœur applaudissent. Les Américains re
gardent la scène froidement et lorsque les applaudisse
ments cessent, ils vident la cruche de soupe dans la ri
gole, déposent la cruche et en cœur ils applaudissent. 
C’est tout.

Pour tuer le MARCHE NOIR...

Mangez au CONCORDIA-BOURSE
5-7 rue Henri Mous, Bruxelles
MENU COMPLET A 25 FRANCS

L’ennemi nous écoute
A la demande du commandement allié, les journaux ont 

publié une note recommandant la prudence et la discrétion 
à nos concitoyens.

« Les oreilles de l’ennemi sont partout, chacun le sait, 
mais beaucoup l’oublient quand ils décrochent le téléphone. 
Si vous pariez à des amis, des dégâts produits par les 
bombardements, des mouvements militaires ou de toute 
autre nouvelle concernant la guerre, soyez certains que 
ces propos ne demeurent pas ignorés de l'ennemi, s

GflVERU
BRORDWOOD&SONS 
BLUTHNER

AGENT GENERAI. 
TEL. 179900

Nous sommes tout à fait d’accord à ce sujet et nous — 
pouvons assez recommander la prudence et la discrétion

nos lecteurs.
Mais, nous voudrions que cet avis parvienne a la con

naissance de nos ministres et que M. Verbaet en particulier,
le médite. . . ..

Sa fameuse commission de libération remet journelle
ment en circulation, des douzaines de « suspects » et 
renforce la Ve colonne d’autant.

Nous sommes en guerre, le territoire est envahi, M. Ver
baet semble l’ignorer et ses services travaillent un peu 
trop pour le Roi de Prusse.

iiPMC CENTRAL KENNELCHlEINb Pass Roxy. 53, r. Neuve - TéL 17.46.89
Liberté surveillée

Le scandale des libérations, provisoires ou non, a provo
qué une vague réaction ministérielle. Une note officieuse 
nous a expliqué comment ça se passait

Constituée en vertu d’une loi quelconque, la commission 
d« libération peut, dans les cas urgents, décider de omet
tre des individus internés dans la circulation, mais il faut 
en avertir le ministre !

H faut croire que tous les cas sont urgents, car la 
Commission qui veut justifier son titre, libère tant et plus 
et nos auditeurs militaires sont parfois très étonnés d’ap
prendre que certains de leurs clients ont été rendus a 
la vie normale... et ont disparu. , .

Qu’une telle commission ait fonctionné, « les hostilités 
étant terminées », serait compréhensible, tel doit être d’ail
leurs l’esprit de la loi qui l’a créée. Mais on ne remet pas 
en liberté, meme provisoire, des suspects quand le territoire 
est envahi.

Le Gouvernement, à Londres, n’avait jamais suppose, 
semble-t-il, qu’il pût rentrer au pays avant la fin de la 
guerre. Ça se passerait comme en 1918, croyait-il, et la 
libération coïnciderait avec l’armistice. Il n’en est rien, 
mais on agit exactement comme si ces prévisions s’etaient 
réalisées, comme s’il n’y avait pas la guerre.

Et M. Goebbels peut se réjouir, on remet son personnel 
à la disposition de ses services.

La Banque de Bruxelles
possède une agence 

à proximité de votre domicile
Après quatre ans d* occupation

Tel est le livre que vient de publier Marcel Houtman, 
avocat à la Cour d’Appel. Cet ouvrage comporte trois 
parties où il est parlé des otages, des actes de violence 
de l’Allemagne, des collaborateurs et de la résistance. On 
peu+ souscrire (fr. 72.50) chez F. Larcier, Bruxelles.

MODELES RECENTS payable» casa» 
fii4 une l°calion er» 6. 12, 18 ou 24 moi*.

”§"5 fil k f© AV DEMANDEZ CATALOGUE G BATIS
____ &.PIERARD1
6, RUE DU LUXEMBOURG, BRUXELLES

Une conférence de M. Paul Lévy
Sous les auspices des « Etapes de la Route », M. Paul 

Lévy, reporter à 11. N. R et à la B. B. C-, correspondant 
de guerre et rescapé de Breendonck. fera une ponférence 
le samedi 20 janvier à 5 heures à l’Union Coloniale, 34, rue 
de Stassart, sur « Breendonck. orgueil de la Gestapo ». 
Cartes numérotées de 10 à 30 francs en vente à la caisse 
n° 1 du « Bon Marché » (rue Neuve).

Le Comité Franco-Belge organise pour le 18 janvier, 
au Palais des Beaux-Arts, une conférence qui sera don
née par M. Léon Herrmann, professeur à l’Université de 
Bruxelles. Sujet : L’Activité intellectuelle belge et fran
çaise aux Etats-Unis et en Angleterre pendant la guerre.

I
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Emancipation feminine et langage
une des conséquences parfois embarrassantes de l’éman

cipation feminine est de nous plonger dans l’incertitude 
Cfemmes'nt *** appellations qu’il convient de donner aux

Quand les femmes n’avaient pas encore envahi les mé- 
tiers masculins, peu nous importait que certains vocables 
fussent dépourvus de formes féminines. S’il y avait eu 
de tout temps, des « voleurs » et des « voleuses ». des 
« danseurs » et des « danseuses, des « acteurs » et des 
« actrices », il n’y avait que des « médecins » et des « chers 
maîtres »; les « médecines » et les « chères maitresses » 
étaient quelque chose de très différent. Mais le nombre 
des femmes qui ont des diplômes universitaires va grandis
sant; comment faire?

En Suisse, les femmes-médecins n’hésitent pas i men- 
dre le titre de doctoresse qui leur parait tout naturel; mais 
en France et chez rums, il s'attache à ce mot un sens 
péjoratif et meme quelque peu ridicule. C’est ainsi que 
t entendait J--J. Rousseau.

Littré, dans son dictionnaire de 1S74, définissait le mot 
C°’jyn,e^.SUtt ' * femme docteur, terme de plaisanterie » 

Molière se contentait d’écrire: « Les femmes docteurs 
ne sont pas de mon goût! » Mais il n’y avait pas de véri- 
taV.es doctoresses de son temps.

Et comment doivent s'exprimer les femmes constituant 
un comité? « Un de nos membres ? »
,11 est a remarquer, par contre, que tes hommes en 

s emparant de certains métiers féminins, n’hésitent ' pas 
a créer des noms masculins sans soulever ni étonnement 
ni protestations. Tout le monde admit d’emblée le « cou
turier » et « l’accoucheur », et il ne vint à l’idée de per
sonne de fabriquer le « sage-homme » pour remplacer la 
« sage-femme ».

Le féminisme ira-t-il jusqu’à vouloir une expression své- 
cta.e pour tout ce qui concerne le sexe féminin et enten- 
tu°en? ~»°US dne: " Je SUtS tŒite comme une chienne bat- 

•rataerai, mieux le masculin: les hommes n’hésitent
ïnmmJ1 a T/' 6 eUT c6té' 4 se déclarer « misérab’es
comme chatte qui vient d’avoir des petits ». INTERIM.

¥ T CHAPELIER-CHEMISIER
nil 11 V y Dames et Hommes
” " ^ * 1 Avenue Toison d'Or, 52 (Porte Louise)

En bandoulière
P“71®5 6n ^Odlière ne se dément 

pas. Nous trimballons sur nos Hanches d énormes sacoches 
qui nont rien a envier à celles de l'encaisseur ou du rece- 
veux de tram.

« C’est si commode ! », vous dira-t-on. « Cela laisse les 
mams libres! » Oui! libres de remonter à tout bout de 
champ la bretelle récalcitrante, qui glisse malgré nos 
épaules rembourrées en porte-manteau ! Quand on porte 
son sac à l'epaule U ne laut surtout rien avoir à porter 
a autre, a moins de prendre le parti d'enrouler la bretelle 
autour de son poignet et de porter le sac à la main comme 
n importe quel colis.

, ^ oc*>
L arme à l’épaule

Mais les sacs redeviendront peut-être bientôt des sacs à 
main, car voila qu’on lance la mode de porter les para- 
p uies égaement à la bretelle. Nous ne voyons pus très 
bien comment sur la même épaule voisineraient sac et 
parapluie.

Cette mode est assez comique. On dirait un peu d’une 
petite fille qui a voulu jouer au soldat. Ceci quand la femme 
est jeune et mince. Quand elle est... moins jeune et entre
lardée. l'effet est tout autre : avec !a poignée arrondie du 
« Chamberlain » qui se profile par dessus lépaule, on dirait 
plutôt Tartarin armé de son alpenstock
Pnt? 1VTTTT V HAUTE COUTURE
^wlVl 1 Pi B j X ■J}l£-!!/ictrc:tlé~?li:i~]1Srbe*
A la main chaude

I. /ut inuiuie-uuT-ncru
Téléphone : 11.07.98

Voici venir le froid et avec lui les engelures que nous 
ignorions avant la guerre et qui nous assai lient à présent 
dans nos maisons mal chauffées. Le meilleur remède 
contre les engelures, c’est encore d’avoir chaud. Aussi à 
défaut de charbon, s’ingénie-t-on à nous proposer mille 
ob je s plus jolis et plus confortables les uns que les autres.

C est ainsi que les moufles continuent une brillante 
carrière, commencée depuis plusieurs hivers déjà. Rien de 
plus chaud que les moufles parce qu’elles ne compriment 
pas les doigts et qu’on peut toujours porter une paire de 
gants par dessous. On en voit de toute sorte : en tricot en 
tissu en peau, en fourrure Les plus jolis que nous ayons 
vus étaient en peau de lapin avec la paume faite de daim 

GALERIES DE L’ART BELGE. 62 avenue Louise. Brux. 
du 6 au 18 janvier 1945. _ Exposition sods le Haut Patro^ 
nage de M. Van de Meulebroeck, bourgmestre de la Ville 
de Bruxelles. Travaux exécutés par les Prisonnières poli
tiques au cour? de leur détention.
La ligne, Messieurs, la ligne !

Vous en préoccupez-vous suffisamment? Avez-vous le 
souoi d- votre plastique?... Bon pour les femmes ça?,.. 
A Ions donc! Il est tout aussi important pour vous que 
pour elles, d avoir une silhouette harmonieuse. Celui qui 
promene un bedon arrondi, des jambes torses ou un dos 
rond, doit se donner beaucoup plus de mal pour en impo
ser a ses semblables que l’homme bien équilibré bien nro- 
portionné. v

On ne se fait pas soi-même, c’est entendu, les femmes 
non. plus, mais elles ont des moyens de ruser avec la 
nature et c’est ce que vous enseigne l’Union des Maîtres 
Tailleurs. Par des artifices de coupe et des chefs-d’œuvre 
de couture, bien des défaut peuvent être passés sous si- 
lence. Alors que des constructions maladroites en créent 
ou il n’y en a pas Choisissez bien votre couturier !

passi f lor
SA TAVERNE — SES FILTRES EXTRA

41, rue d'Edimbourg (près de lo rue du Chomp de Mors)
Porte de Nomu- Tél.: 12.72.38

Qu’en pensez-vous ?

MODES
GERMAINE-GERMAINE
SES MODELES — SES CREATIONS

-r Qu’est-ce que vous pensez d’un homme habillé d’un 
veston taché, d’un gilet auquel il manque des boutons, de... 

— Qu’il ferait bien de se marier ou de divorcer

star bourse
>a Taverne - Son Restaurant - 6, r. de la Bourse. T. 1 1.31.88
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Le niveau baisse
L’examen d’honnête homme est devenu 

passer: on en reçoit bien plus qu'avant.
facile à

Cobeltour ^Tourist Club
119, Boulevard Adolphe Max (1 er;]éipge). Tel. 17.75.45 

en plein centre cofnmercial tie' Bruxelles

Un peu tard
Un monsieur sonne à la porte de v>eux amis, mais il est 

déjà tard et justement, ce jour, *-09 avait décidé de se 
coucher tôt. La bonne vient ouvrir:
_ Oh! monsieur à cette heure-ci! Madame vient de se

coucher et tout le monde est dans son lit.

Le chemin des' VI
Pourquoi toujours ^jjjrçtâon Porte de Namur ?
Justement pour^y atteindre une maison dont le directeur 

est depuis belle lifrette condamné à mort par la Ve colonne, 
pour ses fameusj^aÇfiÿaes feffarigues qui font bondir tout 
ce qui reste chez ùôug d’emboei^^

Les V 1 tombént,'-t»op court *ôu trop loin et l’Hôtel des 
Ventes Nova reste .toiijourjr debout en champion de la vente 
publique. Vendeurs, liquidez à prix d’or par l’Hôtel des 
Ventes Nova. 35, rue <£Âépin (Porte de Namur) Bruxelles. 
Avances fonds — Expertise gratuite et prise à domicile. 
Tel. :. 12?24.94r *
Tipsy . 7* t

È Dans unS^vagon de chemin de fer, trois Anglais « mûrs »: 
9 > PREMIER.'ANGLAIS. — Quelle heure est-il?

DEUXIEME ANGLAIS (consultant son étui à cigaret-
TROI^ÈiSir ANGLAIS (se levant brusquement). — Oh! 

merci! c’eithustement la station où je dois descendre.
TOUT/wj, & BRIQUET

TOUT/M CRDERUX

CLimQUEdu BRIQUET
3. TREURENBERG. 3 - Tél. 17.43.80

Chez le coiffeur
Le monsieur timide:
— Je voudrais des cheveux de la même couleur que les 

miens.
— C’est pour une perruque?
— Non? c’est pour une dame.
Chacun a son penchant qui l’entraîne. Celui de la femme 

c’est d’être toujours jolie. Pour être toujours jolie, il faut 
être bien coif fee. Pour être bien coiffée«Jl faut s’adresser au 
Coiffeur des Augustins, 4, Bd Anspach, 1er étage. Tél. 18.05.10.

Amour
LUI. — Oh! Lalie, vous ne m’embrassez que quand vous 

désirez de l’argent...
ELLE. — Dieu vous bénisse, John, mon chéri... n’est-ce 

pas assez souvent?
Une montre P Un bijou ?

JAMES MOJON
22, rue du Midi — Bourse

Restriction
ELLE. — Il faut que j’aille changer mes souliers.
LUI. — Es’-ce qu’ils ne vont pas bien?
ELLE. — A la perfection... mais je voudrais la pointure 

au-dessous.
COIFFEUR MESSIEURS 
— Salon de 1er ordre — 
— Massage radiolite — 
Manucure, Service améric. 

Place de Brouckère, 27 (Entresol) Téléphone : 17.64.85
PATER

Occasions
Mobiliers complets Meubles de bureau - Fauteuils- 

club MeuD.es sépares Appareils de chauffage, etc., etc. 
JOLI BOIS. 51. M mt-aux-Herbes-Potagères (à côté St-Sau- 
veur) T 17 45.56 Vente Achat. Echange. 24 mois de crédit.

Le signe certain
— On vous demande au téléphone
— Dites que je suis dans mon bain.
— C’est ce que j’ai fait, mais il n’a pas voulu me croire.
— Alors il vaudra mieux que je réponde. Ce doit être 

quelqu’un qui me connaît bien.

PTT .F. OU FACE
Dir. M. Warnand

Le réputé compositeur pianiste SYLVAIN HAMY 
du disque et de la radio dans ses œuvres :

« 1 6me Etage » - « Capriccio » - « Vogue 43 », etc.
AU THE ET EN SOIREE 

33, Rue des Bouchers 
Une importante nouvelle

Nous cueillons, dans le « Canard Enchaîné » du 6 dé- 
cembre dernier, l’information suivante:

« Après la nomination de Himmler au titre de Reichs- 
fuehrer. Adolf Hitler aurait l’intention de se retirer de la 
vie politique pour se consacrer au cinéma.

» Des offres lui auraient été faites pour l’interprétation 
du rôle principal de « L’Homme Invisible ».

Etes-vous satisfaite ???
Question posée à nos

clientes de 1944!
Les réponses affi
chées à notre vitrine 

sont une
pour vous,

CLIENTE DE DEMAIN!!’.

VEND EN CONFIANCE... 
LES CLIENTS L'ATTESTENT !!! 
ENTRETIENT GRATUITEMENT 

ses manteaux (petites réparations). Créera sous peu un 
service CONSERVATION (ETE) GRATUIT av. assur. 
REMET A NEUF pour saisons 45-46 manteaux de 44. 
REMISE 40 % si Narîfs. A côté Chemiserie, coin r. Neuve.

GARANTIE 100 %

STAR FURS

Le spectre dans l’armoire
Le fils d’un médecin, âgé de huit ans, jouait avec un ami 

dans le bureau de son père en l’absence de celui-ci. Sou
dain, il ouvrit d’un coup la porte d’un placard et révéla aux 
regards terrifiés de son petit ami un squelette articulé. 

Remis de son émotion, celui-ci demanda:
— Pourquoi ton père garde-t-il ce squelette?
— Pourquoi? Je ne sais pas, c’était peut-être son premier 

malade.

GALERIE D’ANTIQUITES13
10. Rue Berckmans. 10

Bahuts, dressoirs. garde-robes, 
commodes. petits meubles, 
bibelots. — Téléph. 37.06.50 
VENTE AUX ANTIQUAIRES -

SOCIETE PHILHARMONIQUE DE BRUXELLES. — Palais de 
Beaux-Arts. - Les 17. 24 et 51 janvier, à 17 h. 30, audition intégrale 
des sonates pour piano et violon de L. van Beethoven.

— Le 25 janvier, à 19 h. 50, récital de piano Alexandre Arsenieff 
(Chopin et Liszt).

— Les Spectacles du Palais et la Société Philharmonique de Bru
xelles présenteront, en création, le 13 janvier, à 14 h. 30, en la grande 
salle du Palais des Beaux-Arts, u Lucifer «, de Joost Van den Vondel 
(traduction française de Martien De Beuck), avec le concours de la 
troupe de Marthe Roggen et un chœur parlé. Musique de Jean-Sébastien 
Bach. Prix des places de 10 à 30 francs.

Location: Palais des Beaux-Arts. 23, rue Ravenstein (tél. 11.13.75).
— Le ls janvier à 17 h. 15, 2e concert symphonique d’abonnement 

de la série C (LES VARIETES MUSICALES), direction de Franz- 
André (Rossini. Lalo, Verdi, Gounod et Rimsky-Korsakow).

— Le 17 janvier, à 17 h. 3u, Ire séance consacrée par Naum Sluszny 
et Carlo Van Neste à l’audition intégrale des sonates pour piano et 
violon de Beethoven.

— La Chapelle Musicale de la Reine Elisabeth: le 14 janvier, à 
14 h. 30. aux Beaux-Arts : concert sous la direction du chef d’orchestre 
américain, Hugo Weisgall (Mendelssohn, Purcell, Piston et Beethoven).

Il
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Pour les admirateurs de Gaby Morlay
On va tourner, on tourne à Paris, un film tiré d’une 

pièce de Tristan Bernard : <£ Mathilde et ses mitaines » 
Les dialogues et l’adaptation seront de Michel Duran.

Gaby Morlay sera la principale interprète de ce nouveau 
Iilrn, avec un entourage, dibon, de tout premier plan. 
Voila une perspective qui réjouira plus d’un amateur de 
cinema. _
_ , Lor du ciel
Un joyeux film dont l’auteur porte un nom illustre: U 

resident”6*’ 1,<EUTre de James Roosevelt, fils cadet du 

Il ne faut pas y chercher des complications psycholo-
ffe? raî T Tf'0ns émouvantes; c’est une longue po- 
îzJf l! 681 beaucoup chanté, beaucoup ri, beaucoup 
p aisante, nous allions dire « zwanzé », tant U y a d'affi- 

b0nDes BenS' à 3“lîuelatitude quon les trouve. N

mm

nw.<m
Udemeshé

paulehs godpaRD 
ENF.AOMiS

CHURCHILL
PLAZA 2“ Semaine
Aussi sensationnel 

que la Bataille d’Angleterre !

Prélude 
à la Guerre

Une rétrospective des événements qui ont conduit 
à la guerre

Conquête de la Mandchourie... Réarmement alle mand... 
Ecrasement de l’Ethiopie... Invasion de la Chine...

Production américaine de FRANK CARRA 

Commenté par Ch. BOYER

W Vfin 35’ avenue Louise <T' 12.33.61 ) présente I
* 'IU MAE WEST dans

Fifi... Peau de Pêche I
(Everyday's holiday)
Version originale — Sous-titres francais S

En exclusivité :
co“lc"'s |

COLISEUM
En lri

PARAMOUNT 
17, rue des Fripiers

vision Bruxelles

FRED ASTAIRE
Adolphe Menjou & Rita Hayworth
dans l'actuel grand succès de « HOLLYWOOD »

TOI MA CHARMANTE!
(YOU WERE NEVER LOVELIER)

Vers. orig. s/t. fronçais _ Enfants admis

Les actualités « Le Mande Lib1?/»; 1 ■» vision

CINEMGNDE 4’ sen
Fantôme à vendre

(The Ghost goes West)
Un film de René Clair avec Robert Donat, Jeon Parker, 

Eugène Pallete
Version originale - Sous-titres français 
(English version) - Enfants admis A

C
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AMBASSADOR I
(BOURSE!

CINEAC «CENTRE
29. BOULEVARD ANSPACH 29
KATHERINE HEPBURN

DANS

D'APRÈS LE LIVRE "LITTLE MINISTER"
GIPSY

I
JO

I

MARIVAUX
Prolongation

CAROLE LOMBARD
dans son grand succès

JOIES MATRIMONIALES
IVersion originale, s/t. français. Enfants non admis

I
IESta

PATHE - PALACE
Prolongation

BLANCHE-NEIGE
Parlant français Enfants admiS|

4" semaine du triomphal succès

/ HAROy
NEISON 0)Dy -fiCANOR POWHJ. [ dans[fëtesde

■Enf.adm. fos.fianr. Actualité l'Vision ““
gniiiiiiiiiiiiiiiiiitiuiniiuiiiriiiiii.......

iScifr

El bHüo&ù'ienfeutif

C1NÉAC NORD
BOULEV. ADOLPHE MAX. 132 

UNE SUPER-PRODUCTION
RANDOLPH SCOTT 
RALPH BELLAMY

DANS GARDE-COTES
VERSION ORIGINALE ENFANTS ADMIS

THEATRE DE LA GAITE
A PARTIR DU VENDREDI 12 JANVIER

La nouvelle Revue Fantaisie

Prenons ça... en Gaîté
DE QUOI PASSER

120 minutes de 
Joie, de Gaîté et de Charme

PERMANENT DE 14 H. 30 A 21 H. 30

uiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiimiHKiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimitii^

ISTUART48 rue desTeT:ucn ssii | ARENBERG 3Q- “«i/fôïSï I
SI VOUS AIMEZ RIRE, VOYEZ 1
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I* RADIOS* PICK-UP * RADIOGRAMMES *1

RADIO GRAND'PLACE

ETABLISSEMENTS

Totfiique delitetieô
AAATETI A C - 1 ITC- r- ^ . . . . ,.--------MATELAS • LITS -SOMMIERS 

ENTRETIEN-REPARATION

120-RUE DE FLANDRE
FACE A LA RUE D'OPHEM
TÉLÉPH: 18.14.98 $

Bien remarquer au J 20

PAS DE SUCCURSALE

Brouckère - Taverne
TAVERNE — RESTAURANT — HOTEL 

CONSOMMATIONS DE CHOIX
12-14, Boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles 

Téléphone: 17.32.85
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mguerre.

PARUT MENSUELLEi

EN VENTE

L’armée belge

La loi linguistique
C’est pour faire remarquer au ministre de la Défense 

Nationale que la loi sur l’emploi des langues à l’armée 
n était pas observée comme elle se devait que la droite 
flamande a été rendre visite à M. Demets, il y a quelques 
jours.

Le ministre s’est empressé de faire une enquête et « recon
nut qu’il y avait lieu d’appliquer mieux la loi, qu’il y veil
lerait, encore que les manquements constatés étaient dus 
aux circonstances bien plus qu’à une mauvaise volonté ».

Il est évident Que la Belgique étant en guerre et son 
territoire envahi, il importe avant tout de faire appliquer 
strictement cette fameuse loi et que hors celle-ci, il n’y a 
pas de salut !

Au cours de la sinistre période qui s’étendit du 1er sep
tembre 1939 au 10 mai 1940, le principal souci de nos grands 
chefs militaires fut de s’assurer de l’exécution rigoureuse, 
formelle, drastique, de la loi.

Il nous souvient qu’un jour, le lieutenant général Nuy- 
tens, inspecteur général de l’infanterie, aide de camp du
Roi, ancien chef d’état-major général — excusez du peu _
s’en vint à Liège, inspecter des pelotons formés d’officiers 
de réserve. Le commandant de corps d’armée ayant jugé, 
à bon droit, que beaucoup de jeunes officiers ignoraient 
tout du métier qu’ils étaient censés faire, il avait constitué 
des unités pour les reprendre en main, les dresser.

La toute première question que posa ledit lieutenant 
général etc., fut : « En constituant des pelotons, vous êtes- 
vous conformé aux instructions concernant l’emploi des 
langues à l’armée? » Et au cours de son inspection, il ne 
s’inquiéta guère que de cela. «

Telle était a cette époque la mentalité du haut comman
dement belge qui tremblait à l’idée d’une interpellation 
d’un quelconque Grammens.

Cette loi, dont nous avons maintes fois dénoncé le' danger 
ici même, a été une catastrophe pour notre armée. Il y 
avait beaucoup trop peu d’officiers de réserve « vlaamsch- 
gezind et vlaamschvoelend » pour encadrer les unités fla
mandes. Ceux qui ne possédaient qu’une connaissance élé
mentaire quoique suffisante de la langue flamande, furent 
envoyés dans des unités de langue française et on nomma 
sous-lieutenants des centaines et des centaines d’institu
teurs. des jeunes gens ayant fait de vagues études plus ou 
moins moyennes qui, tous avaient échoué, volontairement ' 
ou non, à l’épreuve ae la candidature à la sous-lieutenance 
au cours de leur service militaire !

Le résultat, on le connaît !
Le recrutement régional, voulu lui aussi par un flamin

gant. fut une autre catastrophe. Ces deux lois, servilément 
appliquées, sapèrent l’autorité et la discipline. C’est à elles 
et à leurs conséquences que nous devons les pages les plus 
honteuses de notre histoire militaire.

En 1914. pas un bataillon œlge ne s’est déshonoré,
Et, si des régiments d’active et de première réserve « ont 

trahi l’honneur du drapeau » comme le disait le général 
Verhaven dans un ordre du jour célèbre, il est à remarquer 
que les régiments de seconde réserve, formés d’hommes plus 
âgés ont, en général, très bien tenu quoique étant dotés 
d’un armement désuet. Or, ces régiments « ter » étaient 
formés de rappelés qui avaient fait leur service avant la 
mise en application de la loi sur l’emploi des langues et 
de celle concernant le recrutement régional. Il s’y trouvait, 
mêlés, des Flamands des Wallons et des Bruxellois, comme 
sur l’Yser, et ça a très bien marché !

Voilà la condamnation sans appel, la condamnation in
discutable de cette législation insensée qui a précipité la 
défaite des armées belges.

Déjà la droite flamande s’inquiète. Il s’agit d’observer 
scrupuleusement la loi, encore qu’il ne s’agisse que de 
volontaires qui ne demandent qu’à aller se battre, qu’ils 
aient Belgium. Belgique ou België sur la manche.

Que sera-ce lorsqu’on incorporera des classes!
Edm, HOTON.
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LA REVUE BELGE DES MODELLISTES FERROVIAIRES

ETUDES SUR LES CHEMINS DE FER — MODELES REDUITS FERROVIAIRES — RESEAUX D'AMATEURS 
C'IN DE L'HUMOUR — NOUVELLES DES CLUBS — L'AVENTURE FERROVIAIRE PAR L'IMAGE, etc..

Envoi contre versement de lo somme de 25 fronts ou compte ch. postal 192.229 de C.A.M.
138, RUE HOTEL DES MONNAIES, BRUXELLES

Le Coin des Sportifs

Aurons-nous en Belgique 
un Ministère de l’Air?

Il y a quelques jours, MM. les Députés Michel Devèze et 
Charles-Emmanuel Janssen posaient au Premier Ministre, 
M. Pier-ot, la question suivante :

« Des négociations importantes relatives aux conditions 
» du trafic aérien de temps de paix sont actuellement en 
» cours aux Etats-Unis d’Amérique. Elles visent à établir 
» des règles communes quant à la solution à donner aux 
» divers problèmes que pose l’organisation future du trafic 
» international. Les intérêts de la Belgique sont-ils repré- 
» sentés à ces entrevues et le Gouvernement n’estimerait-il 
» pas indispensable d’éclairer le Parlement à ce sujet ?

» D’autre part, les questions aériennes soulèvent dans les 
» pays a-iiés un intérêt croissant et font, dès à présent, 
» l’objet d avant-projets d'accords de portée plus ou moins 
» générale. L’interdépendance des questions aériennes mili- 
» taires -et civiles, surtout au moment de la cessation des 
» hostilités, rend, en outre, une étude approfondie de la 
» question, souhaitable Dès lors, le Gouvernement ne croit- 
» il pas opportun de regrouper dans un ministère unique, 
» en une unité de vues et une politique commune, les direc- 
» tions ou service* mimsiériels actuellement charges de 
» ces diverses missions ?» .

Nous ne savons pas quelle est à ce sujet l’opmion de 
M. Pierlot et des Députes: nous ignorons si le Parlement 
est suffisamment documenté et renseigné sur le problème 
posé par la question de MM. Michel Devèze et Charles- 
Emmanuel Janssen, mais tous ceux qui, de près ou de loin, 
sont un tant soit peu au courant des choses de l’air, des 
besoins impérieux de nos aviations civile et militaire, 
répondront qu’il est indispensable et de grande urgence de 
créer un Ministère de l’Air, autonome, ayant les coudées 
franches et dirige par des fonctionnaires jeunes, modernes, 
qu’aucune tradition ou déformation ne rattache à la 
lamentable gent des ronds-de-cuir !

U est inouï d’ailleurs que jusqu’à présent, des questions 
de rivalité personnelle, de mesquins conflits d’attributions 
ou le fait aune effarante incompréhension aient empêché 
la création d'un département aussi important et,qui est 
aujourd'hui, pour l’avenir du pays, une nécessité vitale. 
Donnons un exemple ;

On a admiré dans toute l’Europe — oserai-je dire dans 
le monde entier ? - la magnifique organisation et le 
« cran » de la SABENA qui, avec des moyens ridiculement 
mesquins assurait le trafic régulier de plusieurs lignes 
continentales et la liaison Belgique-Congo. Eh bien, la 
Sabena dépendait de trois ministères ; celui des Commu
nications des Colonies, des Finances Vous vous rendez 
compte tout de suite comme les choses pouvaient être sim
ples lorsqu’il s’agissait de "rendre des décisions rapides, 
de choisir le matériel d’engager des dépenses!

La Belgique, au point de vue aéronautique, n’a ni poli
tique militaire, ni politique commerciale et le gâchis, le 
plus complet règne dans la grande maison des aviateurs. 
Or notre pays est un de ceux qui ont montré l’exemple 
dans tous les domaines de l’air : nombre de nos compa
triotes furent parmi içs pionniers de l’aviation sportive; 
l’école d'aviation militaire de Brasschaet fut un modèle du 
genre à l’âge héroïque de l'aéroplane: un gros effort a été 
fait pour doter le pay? d'usines de constructions aeronau
tiques; l’Aéro-Club Roya1 et les groupements d’aviateurs 
créés à Bruxelles et en province, jouèrent un rôle qu’il ne 
faut pas sous-estimer dans Le développement de l’aviation 
sportive et touristique.

Bref dans tou« les « comoartiments » de? choses de l’air, 
les nôtres ont fait acte de présencp et souvent magnifi
quement.

Alors comment expliquei que la lourde bureaucratie, qui 
arrête généralement les plus beaux élans et un fonctionna

risme attardé aient pu freiner tant de bonne volonté et 
d’efforts ?

Mais d ne s'agit plus maintenant d ergoter, de palabrer, 
de piétiner. L'organisation technique de l’aviation, des & 
retour au temps de paix constitue un des problèmes les 
plus complexes qui soient, tant par ses répercussions écono
miques que par ses répercussions financières. Les grandes 
nations alliées le savent bien, qui n ont pas manqué de 
poursuivre des études approfondies à ce sujet, tant dans 
le cadre international que national.

La Belgique, si elle veut maintenir sa position de pays 
de relais et d’escale, doit disposer, au lendemain de la 
guerre — et préparer dès maintenant — des cadres d effec
tifs suffisants, n faut mettre fin à la dispersion des respon
sabilités; il faut grouper dans une direction autonome 
tous les services intéressant l’aéronautique — le pub-ic se 
doute-t-il qu’actuellement l'aviation militaire relève de la 
Défense Nationale, l’aviation civile du Ministère des Com
munications. la construction des appareils, des Affaires 
Economiques, l’infrastructure des lignes aériennes, du Mi
nistère des Travaux Publics et les négociations des Affaires 
Etrangères! Comment voulez-vous que cela marche?

L’idee d’un Ministère de l’Air ou d’un Sous-Secrétanat a 
l'Aéronautique (peu importe comment on appellera l'orga
nisme, pourvu qu’il soit créé), renoontre-t-elle des objec
tions sérieuses ? Des objections, il y en aura si le statut 
du nouveau département n'est pas mis au point par des 
gens indépendants, désintéressés et parfaitement au cou-

■RUE du lombard.
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" Le Bruxelles "
= 55, BOUL. ANSPACH 55. BOUL. ANSPACH

I JULES PIERRE
= T énor

I CATRYSSE
S Comique fantaisiste

MINA CLERE |
Chanteuse de caractère =

CHARLIE WYMA 1
Le virtuose Georges Goldy 

et ses solistes

SPECTACLE PRÉSENTÉ PAR

LOU EGGEN
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PICK-UP
DISCOTHEQUES

TELEFUNKEN
300 francs par mois

LA BOITE ELECTRIQUE
28, MARCHE AUX HERBES (BOURSE)

Et. de Me DEVRED Era., Huissier, 57, av. Brabançonne, Brux.
GALERIES STEPHANIE

15, chaussée de Charleroi (place Stéphanie), Bruxelles.
Vendredi 19 Janvier, à 14 h., Grande Vente Publique
Meubles tapis, tableaux de maîtres, ivoires, antiquités, 
objets d art, porcelaines, faïences, cristaux, bijoux, argenterie, 

linge, feux, etc.
Exposition : jeudi 18 janvier, de 14 à 17 heures.

RETOURNAGE IMPECCABLE
-rnÂTpPPAGE PARFAIT - REPARATIONS 
TRANSFORMATIONS - NETTOYAGE SOIGNE
ALLEZ L'DEMANDER A Q

Albert OLIVIER
MARCHAND-TAILLEUR

TOUS VETEMENTS SUR MESURE A FAÇON POUR HOMMES 
ET DAMES - TRAVAIL MOD. COUPE ITALIENNE ET CLASSIQUE

m?pCm?APMiEr*.' SS^'J,ON £N province
92. RUE DU MIDI, BRUX. • TEL. 11.03.05

ACHAT Brillants - Or - Bijoux
(Poids exact)

E iL/ÂTû
9, Rue de Laeken, 9

Tino Rossi, qui fut incarcéré comme 
« collaborateur », vient d’être remis en 
circulation (Les journaux.)

Bien des femmes en mal d’amant 
Auront tressailli jusqu’aux fibres 
Quand les journaux, soudainement,
Ont annoncé: « La... voix est libre! »
Quelque maître-chanteur idiot,
Fort des déboires de cet astre, ’
Pourrait, pour palper des fafiots.
Le faire... chanter! Quel désastre!
On le réhabilite. Allons,
Tant mieux. Mais puisqu’il est sans tare, 
Pourquoi le mettre au... violon 
S’il en...pince pour la guitare?
« Avec l’ennemi, ce pantin,
Disait-on, s’est commis Vengeance! »
Se peut-il donc qu’un tel crétin 
Soit soupçonne., d’intelligence?
Psychologue et, partant, subtil,
Le juge chargé de l’enquête 
Comprit vite. « Cas nul! », dit-il,
En voyant du client la tête.
Mettre un ténor sous les verrous,
C’est faucher les lauriers qu’il glane.
On change au registre... d’écrou 
La puissance de son organe!
Des parasites en courroux 
Le boulottaient. Il riait jaune 
En se sentant, couvert de poux,
Plus que jamais chanteur... à faune!
L’auteur des chansons de Tino 
Hurlait; « La Justice est inique! »
(H y perdait. Aussi, Scotto 
Faisait une de ces... musiques!)
Et tout recommença: « Sois mien! »
Susurrèrent d’ardentes dames.
Fidèle, il fit fi d’elles, bien 
Qu’étant, d’essence, poly...gammes!
Touché, cet essaim s’adressa 
Au Dieu des flanelles, des socques.
Et le Corse au...sang chaud pensa 
(Oui, Cervantes!) aux...dons qui choquent!
H s’est, dans son sombre logis,
Empâté. Son tailleur assure:
« Maintenant qu’il est... élargi,
Je dois... prendre d’autres mesures! »
Dès que reviendront ses couleurs,
Tino Rossi va (quelle aubaine!)

-En souvenir de ses malheurs.
Enregistrer a La Voix des...Chaînes »!

I-ïoël BARCY,

7
i

rant des nécessités de l’aéronautique. Il ne faudrait nas, 
par exempe, subordonner l’aviation civile à l’aviation mili- 
taire, ou creer des causes de conflit entre ces deux dépar- 

Paf de Parents pauvres, en l'occurrence, et pas 
de germes de nouveaux conflits par suite d’un règlement 
nativement bâcle La défense du pays, la guerre le prouve, 
depend en tres grande partie de la force aérienne dont il 
dispose; une aviation commerciale bien outil ée. bien diri
gée, bien organisée, est un facteur de prospérité pour le 
commerce et l'industrie nationaux — ne parlons pas de 
la question du prestige —; une aviation touristique pros
péré est une admirable école de formation pour la jeunesse • 
une industrie aéronautique florissante ajoute beaucoup à 
ta richesse propre d’une nation moderne. Mais, pour arri
ver dans ces domaines à des résultats pratiques et con- 
cluants. il faut un regroupement des moyens d’action, des 
dir^rves données à bon escient et des gens de métier 
nourris dans le sérail. C est pourquoi nous espérons, qu'à 
la question posee par MM. Michel Devèze et Charles- 
Emmanuel Janssen. M Pierlot répondra ■ « la création du 
Ministère de 1 Aeronautique est effectivement une des 
questions qui méritent l’urgence et sans tarder je vais 
mettre, à ce sujet, le Parlement devant ses responsabilités.»

Victor Boin.

Ode au... chantre mou !
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TÉLÉPHONES] 
12.79.13 
11.38.00

ATTRACTIONS 
THÉS SOUPERS

Au Palais

Sukkeleer et Cle
A quelques exceptions près, que ce soit devant le Conseil 

de Guerre ou aux Correctionnelles, voire aux Chambres 
d’Appel ou à la Cour Militaire, l’amateur d’événements qui 
assiste ponctuellement aux manifestations de la justice, ne 
voit paraître planquées de gendarmes, que menues fri
pouilles, « streep », traîtres et vagues comparses de la co
médie-tragédie qui se joue perpétuellement.

Ici, c’est un modeste agent de police qui grisé par l’eu
phorie de la Libération, se signale en arrêtant, en série, 
une multitude de suspects, acquérant de ce chef dans son 
quartier, une popularité flatteuse. Hélas, il finit par se 
laisser rouler par des « ducs de durs ».

Un matin gris une vrombissante auto, comme n’en ont, 
en ces temps-ci, que les hauts bonnets, les saintes huiies, 
ou les smokkeleers-chefs de toute première zone, s’arrêta 
devant la cambuse du zélé gardien-de-la-paix !

Deux quidams aussi autoritaires qu’inconnus s’en ve
naient quérir l’agent V. V. pour procéder à une opération 
en force chez un indésirable notoire. Ces messieurs, armés 
de mitraillettes, souhaitaient être dirigés, dans cette expé
dition délicate, par l’as des arrestations!

Flatté, notre « ajuin » se précipita sur tunique et casque, 
assura sa martiale jugulaire et prit place dans la luxueuse 
bagnole... qui démarra dans un grand style. Hélas, gagnés 
par l’ivresse de ce Jour de joie, on était aux premières 
heures de la Libération, les justiciers s’amollirent et devant 
que d’aller chasser le mauvais citoyen, se mirent à « rouler 
ribotte » comme disent les vieux marolliens. De cavitjes en 
cavitjes, appelons ainsi, par amour du pittoresque, les ta
vernes et bars où fit escale le trio, celui-ci se trouva vers 
les 16 heures dans cet état, que Georges Garnir qualifiait 
de « criminelzot-zat » bref dans une disposition idoine 
à se livrer aux grands exploits!

La maison du super-suspect se révéla vide ce qui obligea 
le policier à une escalade par un jardin voisin puis à une 
effraction. Muni d’une grenade empruntée aux hommes 
aux mitraillettes, l’agent V. V. suivi des deux compagnons 
trouva la maison vide d’habitants mais riche de nourritures 
terrestres. Jambons, lard, beurre, pains plus blancs qu’hos
tie, boîtes de sardines géantes et fruits pareils à ceux rap
portés de la terre de Chanaan.

Exalté par les filmées de l’ivresse, le benoit policier se 
mit, avec de grands coups de gueuloir à distribuer aux 
passants le trésor du superbe garde-manger jusqu’au mo
ment où le propriétaire, patriote cent-pour-cent — son 
garde-manger en fait foi! — alerté par des voisins à son 
retour de province s’en vint, escorté de policiers « à jeun » 
pincer notre distributeur de boustifaille.

Les deux compagnons à la mitraillette s’étant, comme 
de bien entendu, esquivés dans l’auto, chargés d’une part 
léonine du butin, V. V. tenta d’user de sa grenade, mais 
désarmé promptement, s’en fut se dégriser en prison d’où 
il est sorti, après jugement, pour y rentrer pour trois ans. 

? ? ?
Ce matin un gigantesque gendarme escorte et conduit 

devant le toujours vif président Wullers à la vingtième

Chambre, une sorte dbomonculus à la figure chafouine, 
aux pas feutrés.

Le personnage est accusé de vol de vélo, larcin dont vient 
témoigner un moine robuste qui pinça le fric-frac sur le 
fait, le vit se confondre en protestations, s’agenouiller et 
lui tendre une carte d’identité, naturellement fausse.

Confronté avec le témoin, le curieux bout-d’homme dé
clare n’avoir jamais vu « Monsieur le pasteur ». On a le 
sentiment qu’il joue la comédie de la démence. Il se déclare 
as du groupe G, faisant sauter un pont par-ci, une voie 
ferrée par-là, etc., etc. « Je suis une victime, Monsieur le 
Directeur (!), dit-il au président, ma mère a 90 ans, ma 
sœur est à demi-folle et moi j’ai passé toute ma vie en 
prison. Je n’ai pas de chance, là où un autre en a pour 
un an, moi j’en attrape trois! »

L’avocat de ce singulier gentleman demande, pour son 
client, le bénéfice de la loi de défense sociale. Affaire re
mise pour examen mental. Mais il n’y a pas de doute, ce 
« demi-doux », comme on dit en Wallonie, s'en ira en un 
lieu de repos méditer sur l’inexorable inégalité des choses 
de ce monde. Maître JY.

Dictionnaire 
des Sciences Occultes
Un fort volume. Couverture illustrée. Format 17 x 26 

412 pages
Tous ceux qui s'intéressent à la connaissance de

Ce qui est caché,
Aux Sciences Mystérieuses 
Aux Sciences Divinatoires, 

Spirites, Télépathiques, etc...
C'est un aide-mémoire pour les adeptes, une révélation 
Dour les profanes, un résumé complet de la matière.

Envoi contre remboursement : 44 francs (port compris)

La Librairie Générale S.P.R.L.
29-31, rue de Namur, Bruxelles
Téléphones nos 12.69.09, J2.83.43

Vous présente également :

Traité d’industrie Hôtelière
Un volume relié. 825 pages

Tout ce que doit connaître l'hôtelier, le restaurateur, 
le cafetier : ameublement, organisation, personnel, 
recettes de cuisine, matériel, économat, comptabilité, 

menus, les vins. etc...
Contre remboursement : 85 francs (port compris)
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LA BROUETTE
SES APERITIFS — SON THE — SES DRINKS

de premier choix
2, GRAND-PLACE. 2. BRUXELLES Tél.: 11.01.52

On nous écrit

et d'une « déclaration » qui fit déjà couler de l'encre.
Mon cher Pourquoi Pas ?

Il ne faut pas tant vilipender les seize élèves de la pro
motion wallonne, qui en 1942, signèrent la déclaration 
par laquelle on leur demandait de reconnaître l'autorité 
du Chef du Ministère de l’Intérieur.

Ils *e firent, après de nombreuses discussions et après 
avoir pris l’avis de compétences. Un fait reste acquis d’ail
leurs, l’école était divisée sur un seul point : la façon de 
mieux servir le pays. Dix élèves estimé ren qu’ .s taisaient 
œuvre plus utile en partant, seize Wallons crurent qu’ils 
pourraient avoir une action plus efficace s’ils continuaient 
la lutte dans le sein même du coups. Le chef de promotion 
rédigea, d’autre part, une déclaration disant que les ordres 
seraient exécutés pourvu qu’ils restent toujours dans le 
cadre des lois belges.

Dans la suite, plusieurs de ces seize élèves firent d’ail
leurs du bon ouvrage patriotique, recevant des félicitations 
et attestations écrites de chefs de l’armée secrète ou du 
service de renseignements. — C. 'P.

La question flamande
Une opinion.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Je suis avec un vil intérêt, les polémiques soulevées par 

les remarques de M. Guy» Dartois. J’ai été en contact avec 
de nombreux milieux flamands au cours des années 40-44 
et j’ai pu constater, chez les jeunes surtout, cette convic
tion profonde que la Belgique de demain serait de plus 
en plus... flamande. Ce qui explique, à mon sens, la récon
ciliation bizarre de certains milieux flamands avec la Bel
gique unitaire.

De plus, sans vouloir épiloguer sur l’importance réci
proque des trahisons wallonne et flamande, un fait s’avère 
certain: les milieux flamands même les plus anglophiles 
ne seront jamais francophiles. Us restent les ennemis de 
influence française — R. M.

Restaurant CLOBERT
\ RUE FOSSÉ-AUX-LOUPS. 55

(PRÈS ST-SAUVEUR) TÉL 17.5t 30
CONSOMMATIONS DE 1" CHOIX

SES SPÉCIALITÉS SES SANDWICHES
SES GLACES SES PLATS A EMPORTER

?

Les ex-prisonniers de guerre
peuvent-ils se réengager dans la nouvelle armée?

Mon cher Pourquoi Pas ?
Un de vos correspondants craint que les prisonniers de 

guerre libérés ne s’engagent dans l’armée nouvelle et que 
leur imprudence n’attire des représailles sur leurs cama
rades encore détenus.

Une distinction doit être faite dans les titres de libéra
tion. 1° Le Personnel du Service de Santé : aux termes de la 
Convention de Genève de 1929, ce personnel doit être libéré 
de captivité, précisément en vue de pouvoir reprendre son 
activité dans son aimée d’origine.

2° Les malades et blessés déclarés invalides: aux termes 
de la même Convention, ils peuvent être libérés. Dans l’es
prit de cette Convention, ils ne peuvent reprendre de ser
vice militaire au titre combattant.

3° Les libérés au titre de Flamands ou de descendants 
allemands Eupen Maïmédy. Stavelot, Saint-Vith et Arlon, 
par l’Autorité allemande ont été avertis qu’ils n’avaient pas 
à reprendre les armes contre l’armée occupante. Mais au
cun n’a eu a signer d’engagement à ne pas reprendre les 
armes. Libérés de captivité, ils restent libres de disposer 
d’eux-mêmes tout comme un évadé.

En fait, les Autorités allemandes, au cours de procès de 
prisonniers libérés et repris comme espions, n’ont fait au
cun reproche du chef de cet avertissement. Aux termes de 
la Convention de Genève, ce cas de libération bénévole par 
la puissance détentrice n’est pas prévu. La seule sanction 
à craindre ne pourrait être qu’individuelle pour le libéré 
qui s’est réengagé. La F.N. des ex-prisonniers de guerre.
A propos de l’Ecole de Gendarmerie 

de Tervueren
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UN JOUR VIENDRA....

39, RUE VAN LINT, BRUXELLES, Tel. 21.18.19

Pas de privilèges !
Tous les Belges égaux devant l’impôt s. v. p !

Mon cher Pourquoi Pas ?
Jusqu à présent, l’attention du public n’a pas été attirée 

sur l’Arrêté autorisant le paiement des impôts dus à l'Etat 
à l’aide de fonds provisoirement indispomoles pour autant 
toutefois que ces impôts ne soient pas retenus à la source, 
ainsi que le Ministère des Finances a bien voulu le con
firmer. Conséquence? Consacrer une nouvelle injustice en 
ne permettant pas à l’employé, à l’ouvrier, au pensionné, 
en un mot à tous ceux qui bénéficient de « revenus fixes » 
sur lesquels l’impôt se prélève à la souice, de faire appel 
progressivement à une partie de leur avoir indisponible, 
alors que le commerçant, l’industriel, le médecin, l’avocat, 
le propriétaire foncier, bref tous les contribuables qui paient 
leurs impôts longtemps après les appointés et salariés, sont 
autorisés à débloquer des fonds pour le règlement de leurs 
taxes. Et pourtant, la plupart de ces contribuables ont des 
rentrées substantielles généralement bien plus importantes 
que les appointements et salaires même majorés de 60 Pc. 
et pourraient sans inconvénient prélever sur leurs revenus 
de quoi payer leurs taxes II n’y a donc rien qui puisse 
justifier le privilège accordé à ces contribuables. G.T.

Encore une anomalie
A joindre au dossier de notre Grand Argentier.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Actuellement, le partage des titres dépendant d’une suc

cession, et déposés en banque, est autorisé; par contre, 
il n’est pas permis de transférer les espèces d’un compte 
bloqué pai suite du décès du titulaire, à ceux ouverts au 
nom de ses héritiers, même s’il est possible de prouver que 
le patrimoine du défunt ne s’est pas accru entre le 
9 mai 1940 et le 9 octobre 1944.

Pourtant, l’Etat ne serait lésé en aucune façon, puisque 
les quotités respectivement bloquées, momentanément indis
ponibles et libérées, transférées aux comptes des ayants 
droit, seraient proportionnellement les mêmes que celles 
figurant au compte courant d’origine. A. S.

Luttons contre le marché noir
Un tuyau parmi tant d’autres.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Mes deux fils sont internés et n’ont absolument rien à 

se reprocher, bien au contraire. Quand l’enquête sera ter
minée, je vous mettrai au courant du dossier. On suggère 
l’idée de supprimer les colis à cette « racaille », mais tous 
les internés ne sont pas de vrais collaborateurs: il y en a 
beaucoup victimes de vengeances personnelles. Si on les 
accuse, ce n’est pas une raison pour leur tourner le dos, 
tout comme ce n’est pas une raison pour les priver de 
vivres, tant que des faits à leur charge n’auront pas été 
établis. Quand les faits sont établis et les inculpés condam
nés, il est évidemment inadmissible de les gâter. De plus, 
il n’y a pas de marché noir, mais bien, privation des mem
bres d’une famille, pour donner aux leurs, qui sont victimes 
de la plus lâche ignominie, ce qui manque à leur subsis
tance. Une mère outragée et indignée.

Une injustice à réparer
Shocking !

Mon cher Pourquoi Pas ?
Qui n’a pas son Anglais ? Evidemment et c’est très 

bien ainsi, mais... une grave injustice se commet : il y a 
également des femmes dans l’armée ! Nous sommes quel
ques hommes à vouloir réparer cette injustice. Peut-être 
avez-vous une idée? Quelques obligataires abandonnés.

Fournitures du Congo
La population d’abord, les privilégiés ensuite.

Mon cher Pourquoi Pas?
En ce qui concerne les produis de ravitaillement à nous 

expédier du Congo, je suggère, vu la pénurie des trans
ports :

1) qu’on se limite au transport des produits qui doivent 
servir au ravitaillement de toute la population; 2) que la 
préférence soit donnée aux graisses et huiles pour la mar
garine, tourteaux pour le bétail (producteur de beurre et 
viande), céréales et cacao.

Les colis privés destinés aux privilégiés des banques et 
sociétés coloniales peuvent attendre, me semble-t-il. — A.
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. averne
Frascati

MAURICE DEPREZ
et son orchestre

Au Thé, de 16 h. 30 à 18 h. 30 
En Soirée, de 19 h. 30 à 23 h.

76, Boul. Ad. Max
BRUXELLES 
Téléph. : 17.19.16 
R. Com. : 78.617

I- LES MAUX D’ESTOMAC -
Aigreurs, flatulence, gaz, crampes, sensation de 

brûlure au creux de l'estomac, digestion labo* 
rieuse n'ont souvent pas d'autre cause qu'un 
excès d'acidité stomacale provoquée par la fer 
mentation des aliments.

Une cuillerée à café ae poudre Calma prise 
après le repas dans un peu d'eau aide la 
digestion, fait cesser toute douleur et supprime 
tous les autres malaises. Calma neutralise 
l'hyperacidité stomacale : c'est là tout son secret.
Des milliers de personnes se servent chaque 
jour de Calma et s'en trouvent bien. Faites 
comme elles et achetez chez votre pharmacien 
uaa boite de Calma qui ne coûte que 12.75 frs.

pOUDpç

CALM4
SANIE de l’ESTOMAC

Galerie Aberlé
“Maison fondée en 1875“

205, RUE ROYALE. 205 — BRUXELLES
Organisation de

VENTES PUBLIQUES
de RICHES MOBILIERS, TABLEAUX, TAPIS, OBJETS 

D'ART, PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES. 
Tél.: 17,45.06 Spécialité du beau

m
IL- ,
V.rU

JOINT METALLIQUE TANTOT. INALTERABLE 
Empêche foutes infiltrations : FROID, PLUIE, 
POUSSIERES, ODEURS, GAZ, CHALEUR, BRUIT, 
SUIE. Dix ans de garantie. 35 p.c. d'économie 

de chauffage.
ATELIERS TANTOT FRERES, Société Anonyme 

59, rue de l'Orient — Téléphone : 48.22.84

Du coût de la vie
par rapport aux taux des salaires.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Le coût de toutes choses suivra le taux des salaires; or, 

si nous exam mous ceux pratiqués dans le bâtiment, dans 
l’agglomération bruxelloise, que voyons-nous ?

Le prix de revient de lflieure-ouvrier en 1940 était de 
7 fr. 50. Actuellement, le prix admis par le Comité Natio
nal Paritaire du bâtiment pour Bruxelles est de 12 fr. 50 
pour le même ouvrier, (c’est autre chose qu’une hausse de 
40 + 20 % n’est-ce pas ? ) Les lois sociales nouvelles qui se 
montent au total à 23,5 %, augmentent ce salaire de 15,5 % 
Parce que 8 % sont payés par l’ouvrier. Il faut y ajouter 
5 % pour l’assurance, de sorte que le prix de revient de 
l’heure-ouvrier sera actuellement de fr. 12.50 x 1.21 =fr. 15.13 

Le prix de revient heure-ouvrier 1944 est donc exactement 
le double de celui de 1940 II en est de même dans tous les 
corps de métier.

Conclusion : tout coûtera le double, si l’on s’en tient là 
Si donc, le patrimoine d’un contribuable est évalué actuel
lement au double, en francs belges, de sa valeur en 1940 
il n’y a pas accroissement réel de fortune. Soyons heureux 
si le coût de la vie ne s’établit pas à plus. G V. C.

Simplification !
Exemple de paperasserie administrative.
Mon cher Pourquoi Pas ?

Fabricant d’un produit alimentaire rationné et de ce chef 
ayant droit et recevant régulièrement des bons de combus
tibles, à livrer avec priorité, voici le chemin que doivent 
parcourir les dits bons avant leur exécution:

Délivré par la Centrale du Charbon, transmis: 1. au grou
pement (Chambre Syndicale); 2. au bénéficiaire; 3. au four
nisseur (détaillant) ; 4. au grossiste (sur place ou en pro
vince); 5. au Ministère des Affaires Economiques; 6. à Co- 
béchar (?) où il reste, si pas des jours, des semaines- 7 au 
charbonnage.

Quoi d’étonnant si nos usines sont souvent à l’arrêt faut« 
de combustible! A tt uChômage a B

et charbon... noir.
Un lecteur nous envoie copie d’une lettre qu’il adresse 

au Ministère des Affaires économiques. Nous manquons 
de place pour La reproduire en entier, mais nous en ex
trayons les passages suivants :

Monsieur le Ministre,
Nous entamons notre dernière tonne de charbon. Dans 

peu de jours nous ne pourrons plus chauffer nos ateliers. 
La Section de l’Industrie des fabrications métalliques de 
votre Ministère, consultée, nous a répondu qu’elle ne pou
vait, hélas, rien faire pour nous.

Evidemment, mettre 40 hommes sur le pavé, ce n’est pas 
une catastrophe nationale, par les temps actuels. Il est 
cependant de notre intérêt d’éviter ce chômage et nous 
avons la fruité de c*»oire que c’est également l’intérêt du 
pays. Il y a évidemment une solution: acheter du charbon 
au marché noir. Cela est faisable... La difficulté consiste 
plutôt dans l’acquisition de cette marchandise...

Mais suppjosons que nous nous décidions à acheter tout 
de même en noir 20 tonnes de charbon à... mettons 5 fr. 
le kilo. Dont coût 100.000 francs.

Tout d’abord, pour ne pas contrarier notre contrôleur 
de la taxe de transmission, qui est un homme charmant, 
nous allons devoir appliquer sur oet achat la taxe de trans
mission, dont coût 4.500 francs.

Ensuite, en 1946..., notre contrôleur des contributions dé
couvrira évidemment cette dépense de 100,000 francs non 
justifiée, réclamera des pièces comptables, factures, etc et 
en présence de... leur absence, décrétera qu’i] y a là une 
dissimulation de bénéfices, majorera donc notne résultat 
de 1945 de 100,000 francs et nous tendra le bassinet en 
nous disant, avec un sourire: « Crachez...! »

Monsieur le Ministre, nous savons que vous n’avez pas 
beaucoup de loisirs... aussi n’attendons-nous pas de vous 
que vous nous fassiez l’honneur d’une réponse personnelle. 
Nous n’en demandons pas tant. Mais peut-être voudrez- 
vous b'en changer l’un de vos collaborateurs de nous faire 
connaître le point de vue de votre administration... Un 
petit conseil, un avis même nous ferait grand plaisir.
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ON NOUS ECRIT ENCORE
— Pourquoi les mineurs belges, qui à l’époque des plus 

forts bombardements alliés entravant les transports, 
n’ont jamais produit moins de un million huit cent mille 
tonnes de charbon pour « l’envahisseur abhorré », ne par
viennent-ils pas à en produire assez maintenant, pour 
donner une toute petite ration à leurs compatriotes?

— Est-ce que les citoyens beiges résidant à l’étranger 
et qui ont aussi pu faire quelque trafic sont soumis aux 
mêmes tractations que nous au point de vue finances? Que 
va-t-on faire des meubles appartenant à des Ward Her
mans, Degro^e et consorts? — L. M.

— Pensionné de guerre à 80 p.c., deux fois arrêté, ayant 
subi 3 mois de prison cellulaire à Anvers, ma pension que 
j’avais fait virer à mon compte chèques-postaux est blo
quée encore pour une forte partie. Elle est pourtant ma 
propriété depuis avant 1940, pourquoi faut-il que cela soit 
bloqué? — L. M.

— Il est parfaitement exact que les permis existant sous 
l’oocupation ont une priorité pour la circulation actuelle. 
Pour pouvoir équiper ma camionnette au gaz-, les forma
lités ont duré exactement trois mois et sept jours. — Ai.

— Nous prenons la liberté d’exprimer notre profonde 
admiration pour lés formules humoristiques lancées à la 
radio par M. le Colonel H.: « Que les ménagères belges 
économisent le charbon...! » — Lecteur assidu.

— Ni la Caisse d’Epargne, ni l’Etat, n’ont fait le moin
dre geste en faveur des petits rentiers qui leur ont fait 
confiance, en versant à la dite caisse, avant 1914, un capi
tal en francs or. — L. D. V.

— Les services de police bénéficient du libre-parcours sur 
les lignes de tramways. On se demande pourquoi l’admi
nistration des T. B. refuse d’accorder le même avantage 
au personnel de la Sûreté de l’Etat, bien que le Ministre 
des Communications ait donné son accord à ce propos. 
— A. M.

— Les parents des soldats de la Brigade Belge bénéfi
cient d’allocations familiales. Ceux qui étaient avec leurs 
fils en Angleterre ont touché pendant toute la guerre. Or, 
J’ai deux fils à la Brigade depuis 1940, et mes allocations 
courent depuis le 1er novembre 1944 seulement, parce que 
je suis resté en Belgique. Quant aux arriérés, on verra 
après la guerre, m’a-t-on dit! — E. V.

— Ne trouvez-vous pas injuste que le projet Gutt n’ad
mette, en avoir « billets », au 9 mai 1940, qu’une somme 
égale à six mois de revenus nets déclarés pour cette année, 
alors qu’il tolère 30 p.c. des revenus nets des années 194Û- 
1943. Ceci est, me semble-t-il, tout à l’avantage de ceux qui 
ont gagné beaucoup d’argent au cours de l’occupation. — 
V. D. B.

— L’arrêté interdisant, depuis le 3 septembre 1944 toutes 
transactions aux notaires, agents immobiliers et agents de 
change rend impossibles toutes transactions, privant ainsi 
les titulaires de leur gagne-pain. Est-ce juste?

Coin des Hain.
Avis aux constructeurs

Ont bien répondu: MM. Hubaut. de Vezon; Bertrand, de 
Namur; Duquenne d'Anvers; Foureau. de Morlanweiz; Ma
réchal, de Mouscron. (La suite, la semaine prochaine.)
Ces théoriciens nous font souffrir !

Démontrez que si n- est un nombre entier positif ± 1. n6 
est égal à la différence des carrés de 2 nombres dont l’un 
est multiple de 6.

i», rue os i-'fcySQua
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Et. de Me S. Baratto, huissier, 33, rue aux Laines, Bruxelles.

GALERIE REDING
Avenue de la Toison d'Or 10 
Porte de Namur - Bruxelles -LO 
Tél.: 11.40.16 et 11.48.93
LUNDI 15 JANVIER 1945,

à 10 h. 30 et à 14 heures précises

Très Importante Vente Cataloguée
Belles porcelaines de Chine et du Japon (grands vases, plats, 
etc., du XVllIe et du XIXe s.). Saxe, Limoges. Pièces de 
collection du Congo-Belge, Beaux étains anciens, Objets 
d’art, Bronzes, quelques beaux Tapis et Carpettes d'Orient, 
somptueux Mobilier de Salle à Manger ultra-moderne, jolie 
Salle à Manger Chippendale, Chambre à Coucher en chêne, 
beau Lit L. XIV, Commode en bois de rose à 3 tiroirs, ép. 
L. XV, important ensemble de Meubles d’époque en chêne, 
meubles en marqueterie. Meubles de style en bois de pla
cage. Beau linge. Fourrures. Bijoux. Argenterie. Métal argenté. 
Beaux meubles Boulle. Très beau Minipiano Brasted. Très 
beau piano quart-queue Bechstein.

AU COMPTANT, FRAIS 18 P.C.
Catalogue remis uniquement à l’exposition. 

EXPOSITION PUBLIQUE : Samedi 13 et dimanche 14 jan
vier. de 10 à 12 h. 30 et de 14 à 17 h. (sauf dimanche 16 h.).

Tous renseignements : tél. 11.40.16 et 11.48.93.
Dir. Prop. : René H. REDING, expert pres les tribunaux.

LUNDI 22 JANVIER
GRANDE VENTE PUBLIQUE de beaux mobiliers et objets 
divers, dont une partie de vente par autorité de justice.

Transformation de pick up en changeurs automatiques 
Pour le gros : TéL 33.23.08

CHANGEURS DE DISQUES

Aviatic - Historic
La Maison spécialisée en maquettes 

AVIONS - NAVIRES - CHEMINS DE FER - AUTOS 
252, chaussée de Waterloo, à Bruxelles

Teinturerie du Monde Elégant
JOSEPH DEVILLE

Usine et Bureaux: 99, Rue Masui Tél.: 15.10.52 
NETTOYAGE A SEC — TEINTURE 
DE TOUS VETEMENTS — SPECIA
LITE DE NETTOYAGE DE TAPIS 
ET INTERIEURS DE VOITURES

f 11, Rue du Lombard - T. 1 1.20.39 
Mêmes maisons j 40, R. des Croisades - T. 17.88.49 

[ 133, Rue Josaphat - T. 15.39.25
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Les Mots Croisés
Résultats du problème n° 554

Ont envoyé la solution exacte: René Brux, Chapelle-lez- 
Herlannont; H Maeck. Molenbeek; Gérard Verhoeven 
Schaarbeek; Mme G. Stevens, Saint-Gilles

e,x^ctes au n° 553: Marius Baton Jolimont; 
HÎ^t-J'Dad°LnPecqÂ Ern,est Martin- Châtelineau'; G. Jonck- 
bloedt, Bruxelles; Gentille petite Madame: J. R. Rocher. 
Vieux-Genappe ; Mme Dépassé. Woluwe-Saint-Pierre; 
Gouyasse, Boitsfort- One macrale di Wibrin, pour les 76 a. 
o v,P' *7.- Sosson. Wasmes-Briffœil; Mme Pireaux.
wîÂîi';gaulois et délicat; M. Gobron. 
^°vû(v,f,1®aiî1^'IKaEnu>ert T cT°nf;,ance en la Ire armée amér. 
P'Qiefoal?r les boches, J. Huet. Forest; M. Wilmotte. Linke- 
beek, ALred Andie, Charleroi: Emile Trimant Montigny- 
sur-Sambre: Zadig. Frasnes-B.: bonjour Président J L M ■ 
Lucien Dangre. La Bouverie: E. Deitombe. Wmterslag. "

Solution du problème n° 555
V. R. = Victor Régnault — E. V. — Eug. Viollet-le-Duc 

. S. E. = Sébastien Erard.
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro ou 12 janvier. .

HORIZONTALEMENT : 1. 
arbres résineux du Br'sil — 
2. région de l'Ethiopie - con
duira — 3. pièce de bois sup
portant un tonneau - ad
verbe — 4. délégué choisi 
pour l’élection du recteur de 
l’Université de Paris — 5. roi 
d'Arménie — 6. en outre - 
note — 7. lettre erecque - or
nement architectural en par
tie de cercle — 8 négation - 
texte littéral — 9. insDiratrice'
- mode de transport — 10. 
choisit - araignée — 11. mur
mure de certaines tumeurs 
vasculaires - préposition.

VERTICALEMENT : 1.
Poésies médiévales terminées 
par un refrain _ 2. adverbe
- initiales d’un grand inven
teur - compris — 3. dans la 
vallée du Vardar - dépensas.
— 4. dans « zoologie » - sym
bole ch.mique - sert aux dan
seuses - 5 famille d’insectes 
diptères — 6. initiales du plus 
illustre des « libertins » du 
XVIIe siècle - céiémonie reli
gieuse - peintre hollandais — 
7. interjection - pr.nom fémi
nin a'-ejr'l’autorité — 8. ins
pires un profond sentiment
— 9. particioe passé - initia
les d’un grand p-ète - résine 
du pin - 10. point d’union 
dans l’anatomie du cheval - 
époque - mauvaise conseillère 
— H. petite brosse à l’usage 
des orfèvres - espèces d’eu
phorbes.
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Problème n° 556
par Marius Baton.
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■QUALITÉ INCHANCÉÉ «. TQU^S ..ÇH^RMACIES

Le Coin du Pion
Des « Annales Parlementaires » (extrait du discours du 

doyen d’âge de la Chambre, lors de la transmission des 
pouvoirs) l'orateur parle des armées alliées :

Demain elles assureront la victoire définitive des forces au service 
de la liberté sur les hordes nazies, tendant ù établir un esclavage total, 
tant politique qu'économique, sur le monde entier.

Dire que sans cette virgule malencontreuse, les armées 
de la libération ne seraient jamais devenues un instru
ment d’oppression impérialiste!

TAVERNE IRIS
UNE ATMOSPHERE AGREABLE

Rue du Pépin, 37 (à côté de !a Salle de Ventes Nova) 
Tél.: 12.94.59 

? ? ?
Du « Soir » du 27-12-44 (dans un austère communiqué 

du M.nistère du Ravitaillement) :
La couverture de ces besoins exige un effort temporaire tout parti

culier de la part du cheptel national. Les administrations communales 
auront donc à cœur de faire rattraper tout le retard de leur commune 
en matière de fournitures de viande.

Conscient de la gravité de l'heure, le cheptel a pris 
bonne note de ce communiqué. Quant aux administrations 
communales, vexées d’être traitées de cheptel, elles se font 
tirer l’oreille.

? V ?
De « La Meuse » du 23-12, ce titre alléchant:

La situation militaire est beaucoup meilleure.
C’est probablement l’auteur de cet article, qui se présen

tait en disant: « Je suis le professeur de français qu'on 
vous a causé ».

? ? ?

LITS BÉBÉS.BïRCEAUX.VOITURES 
.CHAISES.PÂRCS. .

MIWAJIHJ VON MÜILOIP
19c RJecieVu£Wt/£)E® BRUXELLES

? ? ?

De « La Cité Nouvelle » du 30 décembre:
Parce qu’une pistoire bête, ça fait toujours souffrir...
... Mais ça sent moins mauvais qu’une péteire...

? ? ?
De la « Libre Belgique » du 28-12-44:
Il est même possible qu’ils aient fait des reconnaissances expérimen

tales au-dessus de l’Angleterre du Sud. à l’allure de dix milles (13,800 m.)
Nous nous figurions qu’un mille valait 1.609 mètres! De 

toute façon cette histoire nous semble décidément man, 
quer... d’altitude.

? ? ?

fohceetOUjimih
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En vente dans toutes pharmacies
? ? î

Correspondance du Pion
ON DEMANDE

— Je cherche à acheter d’urgence « Le Monde où l’on 
s’ennuie /> de Pailleron Qui ?... _ Ch. B.

— Collaborateur du P.P. ? demande à acheter ou à titre 
de prêt, les ouvrages de Maritain, Benda et autres, traitant 
de la démocratie et publiés en Amérique pendant l’occupa
tion de la France.
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Buvez les

Produits

Charlier

9 « 1 • l •I Automobilistes
s S

Ne signez pas votre contrat ^ 
d’assurance avant de connaître ^
les conditions de

L’Etoile)
! Néerlandaise!

(DE NEDERLANDSCHE STER. N V.
-yh.: Rotterdam-Amsterdam 1904)

Demandez à votre agent de s’adres- b 
) s er pour tous renseignements â ^

I Delooz * JosïI
) A BRUXELLES :

23, RUE LEON LEPAGE 3
Tel : 11.86.47 - 1 1.86.85

S A ANVERS
14, PLACE DE MEIR, 14 S
Tel 220.06

— Tu as vraiment réussi dans la vie !
— Oui, je suis né sous une bonne étoile.
— C'est sûrement la White Star Léopold, reine des bières, 

bière des rois.




